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Le siège de l’USFP à Rabat abrite les travaux de l’IS  

Une plateforme mondiale pour  
promouvoir les valeurs démocratiques 

et la coopération internationale 

SM le Roi félicite le Souverain 
de Bahreïn à l’occasion de la 

fête nationale de son pays 
 
 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Roi de Bahreïn, SM 

Hamad Ben Issa Al Khalifa, à l'occasion de la fête nationale de son pays. 
Dans ce message, le Souverain exprime au Roi de Bahreïn, en Son nom propre et en celui du 

peuple marocain, Ses chaleureuses félicitations, implorant le Tout-Puissant de renouveler pareille 
occasion dans le bonheur et la santé pour le Souverain de Bahreïn et dans davantage de progrès 
et de prospérité pour le peuple bahreïni, sous la sage conduite de SM Hamad Ben Issa Al Kha-
lifa. 

Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour réitérer Sa satisfaction de la solidité des relations 
bilatérales et de la volonté ferme commune des deux pays de poursuivre le développement de 
ces liens fraternels excellents dans tous les domaines et sur tous les plans. 
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L’Internationale socialiste
est l’une des organisa-
tions politiques mon-
diales les plus

importantes, regroupant des partis
aux orientations socialistes, sociales-
démocrates et travaillistes. Forte de
son riche héritage historique et de
ses objectifs visant à promouvoir la
démocratie et la justice sociale, cette
organisation est devenue une plate-
forme incontournable pour débattre
des grandes questions mondiales et
élaborer des politiques communes
en matière de justice sociale, de dé-
veloppement durable, de réduction
des inégalités et de résolution paci-
fique des conflits.

La tenue du Conseil internatio-
nal de l’Internationale socialiste à
Rabat, du 17 au 22 décembre 2024,
représente un événement de grande
importance, soulignant le rôle crois-
sant du Maroc sur la scène politique.

Durant cette période, le siège du
parti à Rabat accueillera une série de
réunions marquantes de l’Interna-
tionale socialiste. Les activités débu-
teront par la réunion du Comité
africain de l’Internationale socia-
liste, qui abordera les enjeux urgents
du continent africain, notamment le
développement durable, la lutte
contre la pauvreté et le renforce-
ment de la démocratie et de la paix
dans la région. Cette réunion consti-
tue une opportunité précieuse pour
renforcer la coopération entre les
peuples africains

En parallèle, le Conseil des

femmes de l’Internationale socia-
liste tient une réunion dédiée aux
questions d’égalité et à l’autonomi-
sation des femmes. Cet événement
vise à promouvoir le rôle des
femmes dans les sphères politique
et sociale, à surmonter les obstacles
à leur participation active et à souli-
gner leur rôle clé dans la prise de dé-
cision, le développement durable et
la construction de sociétés plus
justes.

Ces événements seront couron-
nés par la tenue du Conseil interna-
tional de l’Internationale socialiste,
l’organe suprême de l’organisation,
qui rassemblera des représentants
des partis membres issus de plu-
sieurs continents. Ce Conseil se
concentrera sur l’examen des ques-
tions internationales majeures, telles
que le changement climatique, les
crises économiques, les migrations
et la paix mondiale. Il s’agira égale-
ment d’élaborer des politiques com-
munes pour renforcer les valeurs de
démocratie, de justice sociale et de
développement durable, contribuant
ainsi à une coopération internatio-
nale pour faire  face aux défis com-
muns.

A cet effet, nous proposons de
présenter dans le cadre du présent
article les objectifs et les valeurs qui
animent l’Internationale socialiste,
l’importance de la participation du
Maroc à cette organisation, la portée
de l’organisation de ce Conseil à
Rabat, ainsi que les avantages qu’en
tireront le Maroc et l’USFP.

L’Internationale socialiste : 
Une organisation mondiale
pour promouvoir les valeurs 
démocratiques et la 
solidarité internationale

L’Internationale socialiste est une
organisation mondiale qui vise à ren-
forcer la coopération entre ses mem-
bres à travers le monde. Elle œuvre à
soutenir les valeurs de démocratie, de
justice sociale et de développement
durable, et constitue une plateforme
essentielle pour coordonner les poli-
tiques et les positions des partis mem-
bres.

Aujourd’hui, l’Internationale so-
cialiste regroupe plus de 100 partis
politiques issus de tous les continents,
incluant aussi bien des partis au pou-
voir que des partis d’opposition.
Cette diversité politique et culturelle
fait de l’organisation une plateforme
mondiale unique. L’Internationale so-
cialiste s’efforce de bâtir des systèmes
politiques basés sur les principes de
bonne gouvernance et de participa-
tion populaire, en mettant l’accent sur
la réduction des inégalités, la réparti-
tion équitable des richesses et des op-
portunités.

Le développement durable figure
également parmi ses priorités, à tra-
vers des initiatives de protection de
l’environnement et de promotion de
la croissance économique. L’organi-
sation lutte activement contre la pau-
vreté et les discriminations sous
toutes leurs formes, en s’engageant

pour l’autonomisation des groupes
marginalisés et en supprimant les bar-
rières permettant ainsi une égalité to-
tale des droits et des opportunités.
Elle vise ainsi à construire des socié-
tés plus justes, inclusives et valori-
santes.

En outre, l’Internationale socia-
liste encourage le dialogue entre les
pays du Nord et du Sud pour renfor-
cer la solidarité internationale et trai-
ter les enjeux communs tels que le
changement climatique, les migra-
tions et les crises économiques. Sur le
plan de la paix mondiale, elle favorise
des solutions pacifiques aux conflits
internationaux et promeut les valeurs
de coopération et de coexistence,
créant ainsi un environnement inter-
national propice à la prospérité et au
bien-être des populations, tout en
construisant un avenir durable répon-
dant aux aspirations des peuples. 

C’est d’ailleurs dans cette optique
que le Conseil international de l’Inter-
nationale socialiste se réunit réguliè-
rement afin de débattre des
développements mondiaux urgents et
d’élaborer des stratégies communes
renforçant le rôle de l’organisation
face aux défis internationaux.

Parmi les partis membres les plus
en vue de l’Internationale socialiste,
on trouve le Parti Socialiste français,
le Parti Travailliste britannique et le
Parti Socialiste Ouvrier espagnol, qui
assume actuellement la présidence de
l’organisation. En Afrique, le Congrès
national africain (ANC) est une com-
posante clé du mouvement mondial.
Au Maroc, l’Union Socialiste des
Forces Populaires joue un rôle de pre-
mier plan au sein de l’Internationale
socialiste, occupant actuellement le
poste de vice-président. La présence
de l’USFP dans l’organisation reflète
également la position distinguée du
Maroc.

La tenue des travaux de 
l’Internationale socialiste 
à Rabat : Des gains stratégiques 
pour le Maroc et pour l’Union 
Socialiste des Forces Populaires

Le Maroc, à travers l’Union Socia-
liste des Forces Populaires (USFP), fi-
gure parmi les membres influents de
l’Internationale socialiste, le parti oc-
cupant actuellement le poste de vice-
président de l’organisation. Ce rôle
reflète l’engagement du Maroc envers
les valeurs fondamentales de l’Inter-
nationale socialiste, notamment le
renforcement de la démocratie, la réa-
lisation de la justice sociale et le sou-
tien au développement durable. Il met
également en avant la position straté-
gique du Maroc en tant que passerelle
entre les pays du Nord et ceux du

Le siège de l’USFP à Rabat abrite les travaux de l’Internationale socialiste 

Une plateforme mondiale pour 
promouvoir les valeurs démocratiques

et la coopération internationale
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Sud, favorisant la coopération et le dia-
logue entre différents Etats.

La tenue des réunions du Conseil inter-
national de l’Internationale socialiste à
Rabat constitue un événement internatio-
nal majeur, témoignant de la confiance
mondiale dans les capacités du Maroc à ac-
cueillir des rencontres réunissant des repré-
sentants de différents continents et
cultures. Cet événement met en lumière
l’importance du Maroc en tant que plate-
forme de dialogue politique et centre de
convergence de visions divergentes. Cela
renforce son rôle d’acteur clé dans la pro-
motion de la coopération internationale,
des valeurs de paix et de démocratie, ainsi
que dans l’élaboration de politiques multi-
latérales visant à renforcer la justice sociale,
promouvoir le développement durable et
garantir une gouvernance mondiale équi-
table.

La tenue de cet événement à Rabat pré-
sente de nombreux avantages pour le
Maroc. Premièrement, elle renforce l’image
du Royaume sur la scène internationale en
tant que pays engagé dans la défense des
causes justes et dans le soutien à la coopé-
ration internationale. Elle met également
en valeur la réussite marocaine en matière
de développement durable et de stabilité
politique, faisant du pays un modèle à sui-
vre. Deuxièmement, ces réunions offrent
une occasion précieuse de consolider les
relations bilatérales et multilatérales entre
le Maroc et les autres pays représentés au
sein de l’Internationale socialiste. Elles per-
mettent également de renforcer les parte-
nariats stratégiques, d’approfondir la
coopération politique et économique, et de
promouvoir un dialogue constructif  au-
tour des défis globaux et des initiatives
communes visant à renforcer la paix, la sta-
bilité, le développement durable et l’équité
entre les nations.

En outre, cet événement représente
une opportunité pour l’Union Socialiste
des Forces Populaires de renforcer son rôle

au sein de l’organisation et de mettre en
avant son engagement envers les causes
humanitaires et environnementales à
l’échelle régionale et internationale. Il sou-
ligne également la capacité du Maroc à ac-
cueillir des événements internationaux
favorisant le dialogue entre les peuples et
les membres de diverses cultures et na-
tions, tout en renforçant les échanges au-
tour des valeurs de coopération et de
partenariat.

Le Maroc : plateforme de dialogue 
et de coopération internationale, 
centre de convergence des cultures

L’organisation des réunions du Conseil
international de l’Internationale socialiste
à Rabat constitue une occasion unique
pour mettre en lumière le rôle stratégique
du Maroc sur la scène internationale. En
accueillant cet événement, le Royaume dé-
montre sa capacité à organiser des mani-
festations mondiales rassemblant des
représentants de divers continents et cul-
tures. Cet exploit témoigne non seulement
de la robustesse des infrastructures maro-
caines, mais aussi de l’engagement du pays
dans des initiatives d’importance politique
et diplomatique.

Le Maroc, un pont entre 
le Nord et le Sud

Par sa position géographique et son ou-
verture culturelle, le Maroc joue un rôle clé
en tant que passerelle entre les pays du
Nord et ceux du Sud. Cet événement ren-
force la position du Royaume comme pla-
teforme de dialogue politique et de
rapprochement de visions divergentes. Il
illustre également l’efficacité de la diploma-
tie marocaine, qui agit comme un moteur
de coopération et de compréhension entre
les peuples, tout en renforçant les partena-
riats stratégiques et en promouvant des so-
lutions pacifiques et inclusives aux défis

régionaux et internationaux.
Les relations privilégiées que le Maroc

entretient avec plusieurs dirigeants de l’In-
ternationale socialiste ajoutent une dimen-
sion stratégique à cet événement. Par
exemple, le soutien du président du gou-
vernement espagnol, M. Pedro Sánchez, à
la proposition marocaine d’autonomie
pour les provinces du Sud est une preuve
tangible de cette collaboration. Ce soutien,
largement salué sur le plan international,
reflète le sérieux du Maroc dans sa quête
d’une solution politique durable, à même
de stabiliser la région tout en favorisant le
développement économique, la cohésion
sociale et la paix à long terme.

Renforcement des relations 
internationales grâce 
à cet événement

La tenue de ces réunions à Rabat repré-
sente une occasion stratégique pour ren-
forcer les relations bilatérales et
multilatérales entre le Maroc et les pays
participants. Ces échanges, impliquant des
partis politiques influents issus de divers
continents, offrent une opportunité unique
d’établir des partenariats durables. Cet évé-
nement peut ainsi ouvrir de nouvelles pers-
pectives de coopération politique,
économique et sociale, tout en consolidant
la position du Maroc comme un partenaire
stratégique clé dans l’élaboration de poli-
tiques internationales orientées sur les in-
térêts communs.

Une vitrine pour le Maroc 
sur la scène mondiale

Sur le plan national, cet événement
contribue à positionner le Maroc comme
une destination privilégiée pour le dialogue
et la coopération internationale. Il met en
avant la capacité du Royaume à accueillir
des événements d’envergure mondiale,
tout en reflétant sa stabilité politique, sa

gestion avisée des affaires internes et sa vi-
sion stratégique sur le plan international.
Les participants auront également l’oppor-
tunité de découvrir de près l’expérience
marocaine en matière de développement
durable et de stabilité politique et sécuri-
taire, souvent citée comme un modèle dans
la région.

Un engagement pour 
un avenir durable et équitable

Enfin, à travers cet événement, le
Maroc réaffirme son rôle de partenaire fia-
ble et engagé dans la construction d’un
avenir basé sur la coopération internatio-
nale et le développement durable. Ce po-
sitionnement consolide son influence sur
la scène mondiale, tout en mettant en avant
son engagement pour un ordre internatio-
nal fondé sur la justice sociale,

L’organisation des réunions du Conseil
international de l’Internationale socialiste
à Rabat est donc bien plus qu’un simple
événement : elle incarne l’ambition du
Maroc de s’affirmer comme un acteur clé
dans la promotion de la paix, de la stabilité
et du développement durable à l’échelle ré-
gionale et internationale, tout en consoli-
dant sa position en tant que plateforme de
dialogue et de coopération interculturelle.

Par Mohamed Assouali
Membre de la commission nationale 
d’arbitrage et d’éthique de l’USFP
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Des textes juridiques en at-
tente; des commissions
préfectorales et provin-
ciales de l'eau non opéra-

tionnelles; des lacunes au niveau de la
planification stratégique, des outils de
programmation et de l'élaboration de
nombre de conventions de partenariat
pour l'approvisionnement en eau pota-
ble; des ressources hydriques mobilisées
insuffisantes pour répondre aux besoins
nationaux; des retards  dans l'élaboration
et l’application des contrats de gestion
participative pour les nappes; d’impor-
tantes pertes d’eau au niveau des réseaux
d’adduction et de distribution; retard
dans la réalisation des projets de raccor-
dement des bassins versants… ». Tel est
le diagnostic opéré par la Cour des
comptes concernant l’approvisionne-
ment en eau potable. 

Crise de gouvernance 

Selon ce dernier, concernant le cadre

juridique et institutionnel relatif  à l'eau,
et jusqu’à mars 2024, « seuls neuf  (9)
textes réglementaires ont été publiés, ne
couvrant pas tous les aspects auxquels a
renvoyé le législateur dans la loi n°36.15
relative à l’eau (70 renvois), en particulier
ceux abordés pour la première fois, et
portant surtout sur les modalités et
conditions de conclusion des contrats de
gestion participative, d’établissement et
révision des plans de gestion des pénu-
ries d'eau, et d’élaboration du système
d’information relatif  à l’eau. Ladite loi
ne traite pas non plus certains aspects es-
sentiels tels que la déminéralisation des
eaux saumâtres, l'audit des réseaux de
distribution d'eau potable, et l’encadre-
ment de l’intervention des associations
dans la production et la distribution de
l’eau potable, notamment en milieu rural
».

En outre, ajoute le document, « les
commissions préfectorales et provin-
ciales de l'eau  n'ont pas été créées dans
16 préfectures et provinces, ou ont été

créées tardivement dans une préfecture
et 5 provinces, ou bien n’ont pas été ac-
tivées dans 7 provinces. De plus, les
ressources humaines et matérielles al-
louées à la police de l’eau s’avèrent
assez faibles. En effet, celle-ci ne dispo-
sait, en 2022, que de 144 agents répartis
entre le ministère de l’Equipement et
de l’Eau (86 agents), et les agences des
bassins hydrauliques (58 agents); ce qui
ne favorise pas la réalisation d’enquêtes
sur le terrain de façon continue et dans
tout le périmètre d’intervention de la
police de l’eau ».

Au niveau de la planification straté-
gique et des outils de programmation, le
document de la Cour précise que «l'éla-
boration de nombre de conventions de
partenariat pour l'approvisionnement en
eau potable, soulève des lacunes tenant
surtout au manque de convergence, à la
non-précision de la nature et de la
consistance des projets, ainsi qu’à la non-
détermination de la programmation et
des lieux de leur réalisation. Par ailleurs,

l’intervention de plusieurs parties dans
la réalisation des projets liés à l’approvi-
sionnement en eau potable, à la gestion
et l’exploitation des ouvrages hydrau-
liques réalisés, autant qu’au contrôle de
la qualité de l’eau distribuée, et en l’ab-
sence de mécanismes de coordination et
de garantie de la convergence, pourrait
affecter négativement l’efficacité des ac-
tions publiques, en termes de satisfac-
tion des besoins de manière intégrée et
globale, rendant ainsi difficile l’évalua-
tion des actions entreprises et la déter-
mination des responsabilités ».

Ressources hydriques 
insuffisantes

S’agissant de l’offre et de la demande
en eau potable, les juges de la Cour ob-
servent que « les ressources hydriques
mobilisées restent insuffisantes pour ré-
pondre aux besoins nationaux.  En effet,
plus de 50% des ressources en eau de
surface sont concentrées dans les deux

L'eau
Si précieuse mais trop mal gérée
La crise ne résulte pas que des facteurs naturels mais

également de problèmes institutionnels et stratégiques 
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bassins du Loukkos et Sebou, qui cou-
vrent 7% de la superficie du Royaume, et
enregistrent un excédent annuel de 1,23
milliard de m3 ; alors que les huit autres
bassins connaissent un déficit annuel
total de 3,03 milliards de m3 ; et il est
prévu que les besoins nationaux en eau
augmentent de 44% à l’horizon 2050. De
plus, l’écart enregistré sur la période
2018-2022, entre les cadences d’accrois-
sement de la demande (20%) et de l’offre
(17%), pose de sérieux défis liés à l’ap-
provisionnement en eau potable, surtout
qu’il est fait recours à cet égard, pour
99%, aux ressources conventionnelles
(68% eau de surface et 31% eau souter-
raine), et pour seulement 1% aux res-
sources non-conventionnelles (eaux
saumâtres ou de mer dessalées) ».

La même source constate que « du-
rant la période 2017-2022, les ressources
en eau souterraine ont servi à satisfaire
plus de la moitié des besoins en eau po-
table dans sept régions; ces ressources
subissent d’ailleurs une surexploitation
au niveau de tous les bassins, dès lors que
leur volume mobilisé dépasse de plus
d'un milliard (01) de m³ celui exploitable.
Cette situation est due à la non-mise en
action des mécanismes de protection et
de préservation desdites ressources en
eau, autant qu’à l’insuffisance des efforts
de leur exploration ». « Dans le même
sens, poursuit le document en question,
des retards ont été constatés dans l'éla-
boration et l’application des contrats de
gestion participative pour les nappes, qui
constituent un des mécanismes les plus
importants prévus par la loi sur l’eau,
afin d’assurer une utilisation durable de
ces ressources hydriques ainsi que leur
préservation ; seulement 5 contrats ont

été conclus sur les 36 prévus ».
« Par ailleurs, en se basant sur les don-

nées de 2021 fournies par les parties
concernées (l’ONEE, les régies auto-
nomes et les sociétés de gestion délé-
guée), et en considérant des taux de
rendement national des réseaux de dis-
tribution et de production qui s’établis-
sent, respectivement, à 76% et 80%, les
réseaux d’adduction et de distribution
connaissent d'importantes pertes d’eau,
estimées à 653 millions de m3 par an,
dont 320 millions de m³ d’eau potable »,
indique la Cour. Et de nuancer que  «
néanmoins, l’autonomie de stockage
varie parfois considérablement, selon les
différents systèmes de distribution, avec
des valeurs allant de 2 à 61 heures dans
la région de l’Oriental, de 4 à 24 heures
dans la région de Casablanca-Settat, de 3
à 53 heures dans la région de Drâa-Tafi-
lalet, et de 4 à 36 heures dans la région
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima ».

Retards dans la réalisation 
des projets

En ce qui concerne les mesures
prises pour assurer l’approvisionne-
ment durable en eau potable, ledit rap-
port explique qu’« il a été constaté un
retard dans la réalisation des projets de
raccordement des bassins versants,
prévus dans la stratégie nationale de
l'eau 2009-2030, tel que le projet por-
tant sur le transfert de l'excédent d'eau
du bassin du Sebou vers le barrage de
Sidi Mohamed Ben Abdallah dans le
bassin du Bouregreg, et le raccorde-
ment de celui-ci au barrage d’Al-Mas-
sira dans le bassin d'Oum Errabia,
visant à renforcer et sécuriser l'appro-

visionnement en eau potable du Grand
Marrakech.

De même, les travaux de construc-
tion de six (6) barrages accusent un re-
tard par rapport aux prévisions de la
stratégie susvisée ; il s’agit des barrages
de Sidi Abbou dans la province de
Taounate (8 ans), Kheng Grou dans la
province de Figuig (7 ans), Taghzirt
dans la province de Béni Mellal et Bou-
laouane dans la province de Chichaoua
(5 ans), Beni Azimane dans la province
de Driouch (4 ans), et Ait Ziat dans la
province d’Al Haouz (1 an).

En outre, il est relevé le non-respect
du calendrier prévu pour la réalisation
du projet relatif  à la construction de la
station de dessalement à Casablanca,
qui devait être lancé en 2010, mais dont
l'appel à manifestation d'intérêt n'a été
lancé qu'en mars 2022; en plus de la
non-réalisation du projet de dessale-
ment à Saïdia, qui devait être lancé en
2015; en revanche, il a été programmé
le lancement en 2022, d’une étude de
faisabilité d’un projet de dessalement
de l’eau de mer à Nador »

De plus, ajoute le document, il a été
relevé que l’exécution de 78 projets
portant sur la production et la distribu-
tion de l’eau potable, dont le coût glo-
bal s’élevait jusqu’au juillet 2022 à 3,9
MMDH, connaît des difficultés liées
principalement aux conséquences de la
pandémie de Covid-19, et au renchéris-
sement des prix des matières premières,
d’une part, et aux dommages ayant af-
fecté ces projets à cause des travaux de
construction de routes et de pistes ad-
jacentes, sans prendre les précautions
nécessaires, d’autre part.

Inadéquation entre législateur 
et acteurs politiques

Pour plusieurs experts, le diagnostic
de la Cour des comptes révèle que « la
crise de l’eau ne résulte pas uniquement
de facteurs naturels, comme le change-
ment climatique, mais également de pro-
blèmes institutionnels et stratégiques. « La
fragmentation des responsabilités, le re-
tard dans la mise en œuvre de politiques
clés et le manque de coordination entre
les différents acteurs affaiblissent la capa-
cité du pays à gérer efficacement ses res-
sources hydriques », notent-ils.

Ils ajoutent que cela reflète également
« une inadéquation entre les intentions du
législateur et la capacité à traduire ces in-
tentions en actions concrètes ». Selon eux,
« l'absence de réglementation sur des en-
jeux critiques, tels que la déminéralisation
des eaux saumâtres ou l’encadrement des
associations rurales, montre une vision
incomplète de la gestion des ressources
hydriques ». 

Pis, ces spécialistes estiment qu’il y a
une faiblesse dans la décentralisation de
la gestion de l’eau ainsi qu’une gestion
fragmentée. Une situation qui nuit, selon
eux,  à l’efficacité des actions entreprises,
rend leur évaluation difficile et complique
la détermination des responsabilités.

En conclusion, les experts considè-
rent que « le diagnostic de la Cour des
comptes illustre un système confronté à
des défis multiples, mais non insurmon-
tables. Une gestion intégrée, alliant ré-
formes institutionnelles, innovations
technologiques et implication citoyenne,
est essentielle pour garantir la sécurité hy-
drique du Maroc à long terme ».

Hassan Bentaleb 
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Focus sur le rôle des médias dans la défense de la Cause nationale
“Le rôle des médias

dans la défense de la
cause nationale et la

réalisation du développement" a
été au centre d'un colloque natio-
nal organisé, samedi à Laâyoune,
à l'initiative du Conseil national
de la presse.

Cette rencontre, à laquelle ont
pris part une pléiade de profes-
sionnels des médias et d'académi-
ciens, a pour objectif  de mettre
en exergue le rôle des médias
dans le soutien des questions na-
tionales, en particulier la question
du Sahara marocain.

Intervenant à cette occasion,
le président de la commission
provisoire pour la gestion des af-
faires du secteur de la presse et de
l'édition, Younes Moujahid, a
souligné que cette rencontre vise
à mettre la lumière sur le rôle de
premier plan de la presse et des
médias faisant face à toutes les
manœuvres ourdies par les enne-
mis de l’intégrité territoriale du
Maroc.

Le Maroc, sous la conduite de
SM le Roi Mohammed VI, a réa-
lisé des acquis tangibles sur les
plans économique, politique et

diplomatique, a poursuivi M.
Moujahid, mettant en évidence le
rôle des médias régionaux
comme étant un levier de déve-
loppement.

Dans cette lignée, il a souligné
l’impératif  de créer de véritables
entreprises journalistiques capa-
bles de fournir des informations
fiables et de vérifier la véracité
des informations.

De son côté, l'ancien diplo-
mate Hassan Abdel Khaleq, a in-
diqué que les médias sont
considérés comme l'un des outils
indispensables pour défendre la
cause nationale, face aux infor-
mations mensongères véhiculées
par les médias hostiles à l’inté-
grité territoriale du Royaume.

Les médias ont connu un essor
remarquable avec l’évolution de la
technologie, et la plupart des sup-
ports médiatiques sont devenus
des plateformes numériques, im-
posant de nouveaux défis en ma-
tière de défense de la cause
nationale dans le cadre de la diplo-
matie parallèle, a-t-il expliqué.

Dans ce cadre, il a évoqué
l'importance de former les pro-
fessionnels des médias autour de

la question du Sahara marocain et
de les informer des développe-
ments liés à cette question.

Lors de ce colloque, les parti-
cipants ont été unanimes à saluer
les efforts déployés par les mé-

dias en soutien à la cause natio-
nale, en mettant l'accent sur l’élan
de développement que connaît le
Maroc, notamment dans les pro-
vinces du Sud.

Ils ont également appelé à

adopter une vision intégrée dans
l’optique de résoudre les problé-
matiques et contraintes aux-
quelles sont confrontés les
acteurs du secteur médiatique et
de la presse.

Débat sur les potentialités de développement
et les défis environnementaux de la baie
d'Oued Eddahab
“La Baie d'Oued Eddahab: entre

potentialités naturelles et éco-
nomiques et défis de dévelop-

pement durable dans la cadre de la vision
2030", est le thème d’une rencontre orga-
nisée, samedi à Dakhla. Organisée par l'as-
sociation "Oued Eddahab de la pêche
maritime et la sauvegarde de l’environne-
ment" et le Réseau "Khalij Dakhla" pour
le climat et le développement durable,
cette rencontre a été l'occasion d’engager
une réflexion approfondie, de débattre des
moyens pour assurer un développement
durable de la baie d'Oued Eddahab, et de
discuter des défis auxquels il est confronté.
Cette rencontre ambitionne également
d’identifier les défis environnementaux liés
à la baie d’Oued Eddahab, et d’adopter des
solutions garantissant la valorisation des
ressources de cet écosystéme écologique
et la promotion d’un développement du-
rable et inclusif.

Dans une déclaration à la MAP, le pré-
sident de l’association Oued Eddahab de
la pêche maritime et la sauvegarde de l’en-
vironnement, Mbark Hamia, a indiqué que
cette rencontre vise à mettre en lumière la
baie d'Oued Eddahab, classée dans la
convention relative aux zones humides
(RAMSAR), soulignant l’importance de
prendre toutes les mesures nécessaires vi-
sant à préserver l'environnement de ce site
naturel exceptionnel.

Pour sa part, le président du Réseau
"Khalij Dakhla" (Baie de Dakhla) pour le
climat et le développement durable, Moha-
med Idass, a indiqué que cette rencontre

constitue une plateforme de réflexion col-
lective afin de trouver des solutions durables
pour la baie d'Oued Eddahab et de valoriser
ses potentialités naturelles et économiques,
soulignant la nécessité de la conjugaison des
efforts de toutes les parties prenantes. De
son côté, le directeur du laboratoire de géo-
morphologie, environnement et société re-
levant de la Faculté des lettres et des sciences
humaines de Marrakech, Mohamed Man-
soum, a fait savoir que la préservation de la
baie de Dakhla demeure désormais une né-
cessité absolue, étant donné que ce site à vo-
cation écologique est le pilier du
développement durable dans cette région.

Initiée en partenariat avec la Chambre
des pêches maritimes de l'Atlantique Sud
et en coopération avec le Laboratoire de
géomorphologie, environnement et so-
ciété de la Faculté des lettres et des
sciences humaines (FLSH) relevant de
l’Université Cadi Ayyad de Marrakech,
cette rencontre a été marquée par la pré-
sence des élus, des chefs des services ex-
térieurs et des acteurs de la société civile.

Au menu de cette rencontre figure une
série de thématiques portant notamment
sur "La baie d'Oued Eddahab: Des poten-
tialités naturelles, économiques et hu-
maines au service du développement
durable", "La planification et la durabilité
de la baie d'Oued Eddahab", "La dimen-
sion environnementale dans le schéma di-
recteur d'aménagement de la baie d'Oued
Eddahab", et "La gestion intégrée des
côtes atlantiques du Sahara marocain: défis
et perspectives".

Une rencontre à Fès braque 
les projecteurs sur le phénomène
des violences contre les femmes
Une réunion a jeté la lumière samedi

à Fès sur les violences à l'égard des
femmes et des filles en proposant

des solutions et alternatives pratiques pour
mettre fin à ce phénomène. La rencontre,
organisée sous le signe : «Combattre les
stéréotypes à l'égard des femmes pour une
famille et une société sans violence », a été
l'occasion de passer en revue certains as-
pects des interventions menées par diffé-
rents acteurs, dans le cadre d'une approche
préventive visant à lutter contre le phéno-
mène à partir du noyau familial, par la pro-
motion des valeurs de solidarité, d'égalité,
de tolérance et de coexistence.

Cette réunion s’inscrit dans le cadre de
la 22ème campagne nationale contre les
violences faites aux femmes et aux filles,
qui vise à mettre en avant le rôle du milieu
familial comme espace de vie, favorisant
l'égalité et contribuant à la socialisation,
afin de construire des générations por-
teuses des valeurs de respect et de conso-
lider la culture de l’égalité, du dialogue et
de la non-violence.

Le coordonnateur régional de l’En-
traide nationale à Fès-Meknès, Hassan Ot-
mani, a souligné que le thème de la
campagne nationale de lutte contre les vio-
lences faites aux femmes et aux filles re-
flète la nouvelle approche préventive
adoptée par le ministère de la Solidarité, de
l'Insertion sociale et de la Famille, visant à
inculquer aux jeunes les valeurs d'égalité et
à consacrer une culture de coexistence
basée sur la famille et la société.

Il a ajouté que la campagne nationale

s'inscrit dans le cadre de la mise en œuvre
des stratégies nationales visant à améliorer
la situation de la femme dans différents
domaines sociaux, économiques, culturels
et environnementaux, relevant que la cam-
pagne nationale constitue une étape essen-
tielle pour consolider les acquis et élaborer
des projets qui font de la sensibilisation un
processus continu, dans le cadre d'un par-
tenariat ayant pour objectif  de réduire
l’ampleur du phénomène.

De son côté, la présidente de l'asso-
ciation Espace du développement dura-
ble à Fès, Halima Ezzoumi, a indiqué que
l'organisation de ces campagnes de sen-
sibilisation et de plaidoyer pour lutter
contre les violences faites aux femmes et
aux filles s'inscrit dans le cadre de la mise
en œuvre des dispositions de la Constitu-
tion de 2011, en raison des menaces du
phénomène sur la sécurité et la vie des
femmes. Elle a ajouté que l'association
lutte, depuis sa création en 2004, contre
le phénomène de la violence, à travers
son action quotidienne de sensibilisation,
d'écoute, d'orientation, de conseil juri-
dique et de prise en charge des femmes
victimes de violences.

Cette rencontre a été organisée par
l’association Espace développement dura-
ble de Fès en partenariat avec la Coordi-
nation régionale de l’Entraide nationale à
Fès-Meknès et le Master sociologie du
genre et de la citoyenneté de la faculté des
lettres et des sciences humaines Dhar El
Mehraz de Fès sous le signe : «La famille
sans violence, base d’une société saine ».
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L'armée russe revendique la prise d'une
nouvelle localité dans l'est de l'Ukraine
L'armée russe a revendiqué lundi la

conquête d'une nouvelle localité dans
l'est de l'Ukraine, où les forces ukrai-

niennes reculent depuis des mois, face à un ad-
versaire plus nombreux et plus armé.

"Du fait de l'action résolue des unités du
groupement de forces +Sud+, le village d'Ye-
lyzavtivka (...) a été libéré", a indiqué le minis-
tère russe de la Défense dans un communiqué.
La localité est située à une dizaine de kilomètres
au sud de Kourakhové, ville industrielle que
Moscou cherche à conquérir depuis des se-
maines.

La veille, il avait revendiqué la prise du vil-
lage de Vessely Gaï, au sud de Kourakhové, et
celui de Pouchkiné, au sud de Pokrovsk, cité
minière du Donbass et noeud logistique d'im-

portance pour l'armée ukrainienne.
Malgré de lourdes pertes, mais forts d'une

supériorité numérique et en armes, les Russes
ont accéléré leurs avancées en Ukraine, en par-
ticulier dans la région de Donetsk, où se trou-
vent Kourakhové et Pokrovsk.

Ils ont pris davantage de territoire ukrainien
au mois de novembre dernier qu'au cours de
tous les autres mois depuis mars 2022, selon
une analyse de l'AFP fondée sur les données
de l'Institut pour l'étude de la guerre basé aux
Etats-Unis.

Le groupement de forces ukrainiennes de
Khortytsia a signalé dimanche "d'épuisantes
confrontations" en cours dans les environs et
dans la ville de Kourakhové, ainsi que plus au
nord dans la ville de Tchassiv Yar, perchée sur

une colline et prise d'assaut.
"La situation est complexe et changeante.

Nos troupes s'organisent actuellement pour
améliorer la situation tactique", a commenté ce
groupement militaire sur le réseau Telegram.

L'Ukraine réclame d'urgence plus de
moyens de ses alliés occidentaux, au moment
même où la pérennité du soutien américain
n'est plus garantie, avec le retour au pouvoir de
Donald Trump en janvier.

Autre soucis pour Kiev, l'arrivée sur le
champ de bataille de milliers de soldats nord-
coréens pour renforcer les Russes.

Les services de renseignement militaire
ukrainien (GUR) ont affirmé lundi qu'au moins
30 de ces militaires ont été blessés ou tués sa-
medi et dimanche dans la région russe de

Koursk, partiellement occupée par les forces
de Kiev depuis août.

Le Kremlin a refusé de s'exprimer sur le
sujet, comme à son habitude s'agissant du dé-
ploiement de forces nord-coréennes que Mos-
cou n'a jamais confirmé ni infirmé.

Selon le GUR ukrainien, ces Nord-Co-
réens étaient engagés dans des combats aux
abords des villages de Plekhovo, Vorojba et
Martynovka dans la région russe de Koursk,
dont l'Ukraine contrôle depuis l'été quelques
centaines de kilomètres carrés.

Kiev avait lancé cette offensive en territoire
russe, pour tenter de forcer l'armée russe à se
détourner de l'Est ukrainien, une tactique qui
n'a pas fonctionné, l'armée russe continuant
d'avancer.

La Défense civile de Gaza fait état de 40
Palestiniens tués dans des frappes israéliennes

La Défense civile de Gaza a indiqué di-
manche que des frappes israéliennes
dimanche à différents endroits de la
bande de Gaza avaient fait au moins

40 morts parmi lesquels un journaliste d'Al Ja-
zeera et trois secouristes.

La chaîne qatarie a indiqué que son camé-
raman Ahmed al-Louh avait été tué "dans un
bombardement israélien" sur le camp de réfu-
giés de Nusseirat, dans le centre du territoire
palestinien assiégé.

Le porte-parole de la Défense civile, Mah-
moud Bassal, a déclaré que les secouristes ont
retrouvé avant l'aube 18 corps, tandis que des
dizaines de personnes ont été blessées.

Parmi les morts figurent quatre personnes
tuées dans un bombardement sur une maison
du centre de Gaza-ville. Quatre autres ont été

tuées et huit blessées dans une frappe sur une
tente abritant des dizaines de personnes dépla-
cées à Deir el-Balah, ville dans le centre du ter-
ritoire palestinien, selon la même source.

M. Bassal a précisé qu'au moins trois en-
fants figuraient parmi les morts.

Dans la soirée, le porte-parole a déclaré à
l'AFP qu'une autre frappe ayant visé l'école
Ahmed bin Abdoul Aziz à Khan Younès, dans
le sud de la bande de Gaza, avait fait plus de
12 morts parmi lesquels des enfants, et 35 bles-
sés.

Il a également indiqué que six personnes
avaient été tuées lors d'une frappe sur une mai-
son à Al-Shoujaiya, à l'est de la ville de Gaza.

Contactée par l'AFP au sujet des diffé-
rentes frappes, l'armée israélienne a confirmé
dimanche dans un communiqué avoir mené

des frappes sur les zones de Beit Hanoun et
Beit Lahia.

"A Beit Lahia, les troupes israéliennes ont
éliminé des terroristes et ont localisé et déman-
telé de grandes quantités d'armements, y com-
pris des explosifs et des dizaines de grenades",
indique le communiqué.

Dans un autre communiqué, l'armée a rap-
porté avoir visé une clinique dans le nord de
Gaza, affirmant qu'elle était utilisée par des
combattants du Hamas comme "centre de
commandement et de contrôle" ainsi que
comme site de stockage d'armements.

M. Bassal a confirmé la mort du journaliste
d'Al Jazeera dans la frappe sur le camp de Nus-
seirat, qui a également coûté la vie à trois se-
couristes de la Défense civile. Il s'agit du
cinquième journaliste d'Al Jazeera tué depuis

le début de la guerre à Gaza, le 7 octobre 2023.
L'armée de son côté a affirmé que ce jour-

naliste avait été commandant du Jihad isla-
mique dans cette zone.

Elle a été déclenchée par l'attaque sans pré-
cédent ce jour-là du mouvement islamiste pa-
lestinien Hamas en Israël, qui a entraîné des
déplacements au sein du territoire palestinien
pour la grande majorité des 2,4 millions d'ha-
bitants, souvent à plusieurs reprises.

L'armée israélienne mène depuis plusieurs
semaines des opérations militaires dans le nord
de la bande de Gaza, dont l'objectif  est d'em-
pêcher selon elle le regroupement de combat-
tants du Hamas. L'armée affirme y avoir
éliminé des dizaines de combattants.

Les combats ont également fait des vic-
times parmi le personnel soignant, aggravant
encore la situation du système de santé dans la
bande de Gaza plongée dans une grave crise
humanitaire après plus de quatorze mois de
guerre.

"Nous souffrons d'une pénurie de person-
nel médical en raison du ciblage et du martyre
d'un grand nombre de médecins et d'infir-
mières", a déclaré à des journalistes Hossam
Abou Safiyeh, directeur de l'hôpital Kamal
Adwan, dans le nord de la bande de Gaza.

Il a affirmé que des frappes aériennes et
des tirs d'artillerie continuaient à viser l'hôpital
et ses environs, exacerbant la crise et mettant
en danger à la fois les patients et le personnel
médical.

L'armée israélienne a nié avoir visé direc-
tement l'hôpital.

L'attaque du Hamas du 7-Octobre a en-
traîné la mort de 1.208 personnes côté israé-
lien, en majorité des civils, selon un décompte
de l'AFP basé sur des données officielles et in-
cluant les otages morts ou tués en captivité
dans la bande de Gaza.

L'offensive israélienne a fait au moins
44.976 morts dans la bande de Gaza, en ma-
jorité des civils, selon les dernières données
jeudi du ministère de la Santé du Hamas pour
Gaza, jugées fiables par l'ONU.
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Plusieurs chancelleries étrangères prennent
contact avec le nouveau pouvoir en Syrie

Les chancelleries étrangères, au
départ prudentes, multiplient les
démarches pour établir un
contact avec le nouveau pouvoir

islamiste en Syrie, une semaine après la
chute de Bachar al-Assad.

En visite en Syrie, l'envoyé spécial de
l'ONU pour la Syrie, Geir Pedersen, a
rencontré Abou Mouhammad al-Jolani,
chef  du groupe radical islamiste Hayat
Tahrir al-Sham (HTS), à la tête de la co-
alition de groupes rebelles qui a chassé
Assad du pouvoir, a annoncé la coalition
sur sa chaîne Telegram.

"Nous devons veiller à ce que la Syrie
reçoive une aide humanitaire immédiate
accrue pour la population et pour tous les
réfugiés qui souhaitent rentrer", a déclaré
plus tôt dans la journée M. Pedersen,
dont la visite est la première d'un haut
responsable de l'ONU depuis la fuite de
Assad en Russie.

Le 8 décembre, la coalition rebelle est
entrée à Damas et a annoncé le renverse-
ment du pouvoir, après une offensive ful-
gurante qui lui a permis de s'emparer
d'une grande partie du pays en 11 jours.
Lâché par ses alliés iranien et russe, M.
Assad a fui à Moscou.

HTS, ex-branche syrienne d'Al-Qaïda,
affirme avoir rompu avec le jihadisme
mais reste classé "terroriste" par plusieurs
capitales occidentales, dont Washington.

Plusieurs pays et organisations avaient
salué la chute d'Assad, disant cependant
attendre de voir comment les nouvelles
autorités, musulmanes sunnites, allaient
traiter les minorités du pays multiethnique
et multiconfessionnel.

Entretemps, plusieurs ont annoncé
avoir établi un contact avec elles.

Après Washington samedi, le
Royaume-Uni, par la voix de son chef  de

la diplomatie David Lammy, a annoncé
dimanche avoir établi des "contacts diplo-
matiques" avec HTS, classé comme une
organisation par Londres.

De son côté, la France a annoncé l'en-
voi d'une mission diplomatique mardi à
Damas, la première depuis 12 ans, pour
"établir de premiers contacts" avec les
nouvelles autorités.

Doha a annoncé la réouverture mardi
de son ambassade en Syrie après l'arrivée
dimanche d'une délégation qatarie dans le
pays où elle a rencontré les nouvelles au-
torités.

La Turquie, acteur majeur dans le
conflit en Syrie et soutien des nouvelles
autorités, avait déjà rouvert samedi son
ambassade à Damas après plus de 12 ans
de fermeture.

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky a pour sa part annoncé vouloir
fournir à titre humanitaire à la Syrie des
céréales et d'autres produits agricoles.

Après 50 ans de règne sans partage du
clan Assad et d'une répression implaca-
ble, les nouvelles autorités s'emploient à
rassurer la communauté internationale.

Le nouveau Premier ministre chargé
de la transition, Mohammad al-Bachir, a
promis de "garantir les droits de tous",
pendant que les Syriens tentent de re-
prendre leur vie normale.

Dimanche, une partie des élèves ont
repris le chemin de l'école dans la capitale,
où les universités ont également rouvert
leurs portes.

"On se sent libérés! On peut enfin
dire ce qu'on pense sans avoir peur",
lance Yasmine Chehab, une étudiante en
littérature anglaise à l'Université de
Damas.

Commerces et entreprises ont aussi
rouvert. Et la messe du dimanche a été

célébrée à la cathédrale Notre-Dame de
la Dormition à Damas, en présence de
nombreux fidèles.

"Dieu merci, notre situation est
bonne", a déclaré une fidèle, Ibtissam al-
Khouli, à l'AFP. "Tout le monde se sent
bien, il n'y a pas de crainte"

Mais chaque jour qui passe depuis la
chute de Assad donne aussi lieu à des dé-
couvertes macabres, témoignage des pires
exactions du pouvoir déchu.

A la morgue de l'hôpital al-Moujtahed
de Damas, des habitants ont afflué après
que des combattants de HTS ont ramené
35 corps, dont 21 ont déjà été identifiés
par leurs familles.

Photos de jeunes hommes disparus à
la main, des familles se pressent autour
des 14 corps restants.

"Je cherche mon fils", dit Fatima Ma-

rakbawi, la quarantaine. "Ils l'ont pris il y
a 11 ou 12 ans. Il y a 9 ans, il était à Sayd-
naya, maintenant il n'y est plus et mon
coeur est brisé."

Voisine de la Syrie, la Turquie s'est dite
"prête" à fournir de l'aide militaire si le
nouveau gouvernement syrien le lui de-
mande, selon son ministre de la Défense,
Yasar Güler.

Il a en outre affirmé que les nouvelles
autorités s'étaient engagées à "respecter
toutes les institutions gouvernementales,
l'ONU et les autres organisations interna-
tionales", et promis de signaler toute trace
d'arme chimique à l'Organisation pour
l'interdiction des armes chimiques.

Autre voisin de la Syrie, Israël a ap-
prouvé dimanche un projet visant à dou-
bler la population dans la partie du Golan
syrien annexée, mais dit n'avoir aucun in-
térêt à entrer en conflit avec la Syrie, après
avoir pris le contrôle de la zone tampon
surveillée par l'ONU séparant les deux
pays sur le plateau du Golan.

Israël a conquis une partie du Golan,
dans le sud-ouest de la Syrie, lors de la
guerre israélo-arabe de 1967, avant d'an-
nexer ce territoire en 1981. Seuls les
Etats-Unis, durant le premier mandat de
Donald Trump, ont reconnu cette an-
nexion en 2019.

D'intenses frappes israéliennes ont
par ailleurs ciblé dans la nuit de dimanche
à lundi des sites militaires dans la région
côtière de Tartous en Syrie, selon l'Ob-
servatoire syrien des droits de l'homme.

"Des avions de combat israéliens ont
lancé des frappes" sur plusieurs sites,
dont des unités de défense aérienne et des
"dépôts de missiles sol-sol", selon l'ONG,
évoquant les "frappes les plus lourdes de-
puis 2012" dans cette région côtière qui
abrite une base navale russe.

Meurtri par près de 14 ans de guerre
dévastatrice déclenchée par la répression
de manifestations prodémocratie, la Syrie
est minée par une économie en lambeaux
et des sanctions internationales.

Sans oublier les ingérences étrangères
et un bilan humain très lourd: un demi-
million de morts et six millions de Syriens
en fuite.

L'ONU souligne à Jolani la nécessité 
d'une transition “crédible et inclusive”

L'émissaire de l'ONU pour la Syrie a souligné au chef  du groupe islamiste Hayat Tah-
rir al-Sham (HTS), à la tête de la coalition ayant renversé le pouvoir de Bachar al-Assad,
la nécessité d'une transition "crédible et inclusive".

Geir Pedersen, arrivé dimanche à Damas, a rencontré Abou Mohammad al-Jolani,
qui se fait désormais appeler par son vrai nom, Ahmad al-Chareh, et le Premier ministre
chargé de la transition jusqu'au 1er mars, Mohammad al-Bachir, selon un communiqué
de ses services sur sa chaîne Telegram.

L'envoyé spécial a présenté les résultats de la réunion internationale d'Aqaba sur la
Syrie du 14 décembre, "soulignant la nécessité d'une transition politique crédible et in-
clusive (...) dirigés par les Syriens, fondée sur les principes de la résolution 2254 du Conseil
de sécurité des Nations unies".

Cette résolution adoptée en 2015 réaffirme "son ferme attachement à la souveraineté,
à l'indépendance, à l'unité et à l'intégrité territoriale de la République arabe syrienne" et
établit une feuille de route pour un règlement politique en Syrie.

M. Pedersen a par ailleurs souligné dimanche "l'intention des Nations unies de fournir
toute l'assistance nécessaire au peuple syrien", et "a été informé de leurs défis et priori-
tés".

Le communiqué précise que M. Pedersen a "de nombreux engagements prévus dans
les prochains jours", sans donner plus de détails.
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Dans le bastion alaouite du clan
Assad, dans l'ouest de la Syrie,
les membres de cette minorité
se réjouissent de sa chute, mais

craignent la marginalisation, ou pire, des re-
présailles, avec l'arrivée au pouvoir d'une
coalition rebelle dirigée par les islamistes.

Au terme d'une offensive fulgurante qui
lui a permis de s'emparer d'une grande par-
tie du pays, cette alliance conduite par le
groupe islamiste radical Hayat Tahrir al-
Sham (HTS) a pris Damas le 8 décembre.

Elle a ainsi signé la fin du règne du pré-
sident Bachar al-Assad, qui se posait en pro-
tecteur des minorités dans le pays à majorité
musulmane sunnite.

"Beaucoup de gens comme moi sont
inquiets parce que ceux qui nous ont libérés
(..) comprennent des factions qui ont une
sombre histoire", déclare à l'AFP, jointe par
téléphone, une étudiante alaouite de la ville
côtière de Lattaquié, qui requiert l'anony-
mat.

"Les alaouites étaient très proches du ré-
gime de Bachar", qui était issu de cette mi-
norité, une branche de l'islam chiite, et dont
ils constituaient la "garde prétorienne", ex-
plique le politologue Fabrice Balanche, au-

teur de l'ouvrage "Les leçons de la crise sy-
rienne".

Il estime à 1,7 million leur nombre au-
jourd'hui, soit environ 9% de la population.

Selon M. Balanche, "leur association
avec le régime risque de provoquer une ven-
geance collective à leur égard. D'autant plus
qu'ils sont considérés comme des héré-
tiques par les islamistes".

Dans une déclaration conjointe, les
chefs religieux de la communauté alaouite
ont demandé une amnistie générale pour
tous les Syriens et des garanties pour un re-
tour en sécurité des déplacés.

Alors que les amis sunnites de l'étu-
diante alaouite partagent en ligne des mes-
sages d'unité, la jeune femme se dit
préoccupée par de nombreux commen-
taires haineux.

"Je lis: +Votre tour viendra+ ou +Nous
allons vous tuer+", affirme-t-elle, affirmant
pressentir "beaucoup de tensions commu-
nautaires".

Sa soeur et son beau-frère pensent
même à quitter le pays, dit-elle.

HTS est issu de l'ancienne branche sy-
rienne d'Al-Qaïda, le Front Al-Nosra, dont
il s'est séparé en 2016, qui avait mené des

attaques meurtrières contre les alaouites au
début de la guerre civile en Syrie.

La progression des rebelles depuis le
nord de la Syrie a poussé de nombreux
alaouites, notamment dans la ville de Homs
(centre) où ils sont implantés, à fuir vers la
région côtière de Lattaquié et de Tartous,
coeur de leur communauté.

L'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH) a rapporté plusieurs vio-
lences de la part de combattants rebelles,
dans cette région côtière depuis la chute de
Bachar al-Assad, notamment contre des ci-
vils.

Face à ces inquiétudes, le nouveau pou-
voir dominé par HTS a affirmé que son
gouvernement "garantira les droits de tous
les peuples et confessions".

Mais la chute du président destitué a
également provoqué des manifestations de
joie au sein de sa communauté, et les statues
de Hafez al-Assad, son père et prédéces-
seur, ont été déboulonnées à Lattaquié et
Tartous.

L'étudiante explique que parmi ses amis
alaouites, la plupart "ne pouvaient pas sup-
porter" le clan Assad, qui a exercé un pou-
voir sans partage pendant un demi-siècle,

"parce qu'il nous volait, monopolisant les
richesses du pays".

"Ils nous ont forcés à vivre dans la mi-
sère, sans électricité ni eau courante, alors
que les prix explosaient", dit-elle.

La petite communauté alaouite, surre-
présentée au sein des forces armées, a en
outre payé un lourd tribut au conflit déclen-
ché en 2011 par la répression d'un soulève-
ment prodémocratie

"Un homme sur trois entre 20 et 45 ans
est mort" au cours du conflit, explique M.
Balanche.

Le jour où Assad est tombé, "j'ai res-
senti un mélange de peur et de joie", se sou-
vient un enseignant quadragénaire de
Jableh, ville voisine de Lattaquié.

Il raconte que certains des combattants
rebelles entrés à Jableh après la chute d'As-
sad ont demandé à un magasin d'arrêter la
vente d'alcool, tandis que d'autres ont fait
retirer à une salle de sport une affiche mon-
trant une femme faisant de l'exercice.

"Nous sommes ouverts à collaborer
avec toute partie, et nous voulons un Etat
de droit (...) mais nous nous inquiétons de
l'arrivée d'un régime islamique", dit-il, joint
par téléphone, à l'AFP.

L'allée serpente entre les pelouses manucu-
rées bordées de lavandes jusqu'à la villa
posée face à la mer et sa piscine en céra-

mique bleue. La villégiature du président syrien
déchu, Bachar al-Assad, à Lattaquié, dans l'ouest
du pays, écoeure les visiteurs.

"Penser qu'il a dépensé tout cet argent pen-
dant que nous vivions comme des misérables",
crache Moudar Ghanem, 26 ans, le teint gris et les
yeux creusés, qui sort de 36 jours en prison à
Damas pour "terrorisme".

Il est venu dimanche "voir de ses yeux com-
ment ils vivaient alors que les gens n'avaient même
pas d'électricité", explique-t-il devant les baies vi-
trées de l'immense salon en marbre blanc.

"Je me fiche bien que le futur président habite
ici, du moment qu'il s'occupe des gens. Qu'il ne
nous humilie pas".

La province de Lattaquié est le berceau du clan
Assad, au pouvoir pendant un demi-siècle, dont
Bachar, l'héritier, vient d'être chassé du pouvoir en
deux semaines par l'offensive éclair d'une coalition
rebelle.

Les familles ont commencé dimanche à
déambuler dans cette villégiature estivale du pré-
sident déchu, gardée par une poignée de combat-
tants. L'une des trois villas du président Assad aux
abords de Lattaquié, en Méditerranée.

Plus que le triomphe, c'est la stupéfaction et
la colère qui dominent face à l'aisance des lieux bai-
gnés par le soleil au-dessus des eaux claires.

La maison a été intégralement pillée et dé-
pouillée du moindre bouton de porte, mais la taille
des pièces, la mosaïque antique qui orne l'entrée
témoignent de son standing.

Noura, 37 ans, vivait en famille sur ce terrain:
"Ils nous ont chassés. Je n'ai jamais osé revenir",
indique-t-elle. Elle compte s'adresser à la justice
pour récupérer son bien.

Comme Noura, une semaine après la chute
du président, la plupart des personnes rencontrées
dimanche à Lattaquié s'expriment volontiers mais
butent, au moment de donner leur nom, sur la
peur qu'inspire toujours le clan.

"On ne sait jamais, s'ils revenaient", justifie
Nemer, 45 ans, qui vient d'arrêter sa moto devant
une villa tape-à-l'oeil du quartier résidentiel d'Al
Zeraaha: la résidence de Munzer al-Assad, cousin
de Bachar qui dirigeait avec son frère Fawaz, dé-
cédé en 2015, une milice mafieuse connue pour
ses abus et nombreux trafics.

"C'est la première fois que je m'arrête ici, avant
les gardes nous chassaient, on n'avait pas le droit
de se garer". La maison a été visitée dès le premier
jour et ses deux étages mis à sac. Rien n'a résisté à
la rage de la population: photos de famille déchi-
rées, portraits piétinés, lustres arrachés, meubles
emportés.

"On gagne 20 dollars par mois, moi j'ai deux
boulots pour nourrir ma famille", défend Nemer
qui se souvient des convois passant en trombe
dans la rue.

Dans la concession "Syria car" du fils de Mun-

zer, Hafez, une seule voiture trône encore dans le
verre pilé des vitrines: faute de la démarrer, la foule
s'est acharnée sur la carrosserie, les vitres, les sièges.
Un jeune couple fait mine de s'assoir au volant.

Mais Hassan Anouar a d'autres desseins. De-
puis le matin, cet avocat de 51 ans inspecte les lieux
et collecte tous les documents qui pourront servir
à la justice: Hafez était connu pour confisquer ou
acheter bien en-dessous de leur prix les voitures
qu'il convoitait, au détriment de leurs propriétaires,
explique M. Anouar.

"Plusieurs plaintes ont été déposées", rap-
porte-t-il.

Surtout, "Syria car" était une vaste lessiveuse
d'argent sale qui masquait les trafics de la famille,
assure-t-il.

Sur le trottoir, deux passants s'arrêtent au des-
sus d'une grille d'égout, la soulèvent et en extraient
à pleines mains des centaines de petites pilules

blanches: "Captagon", selon eux, cette drogue de
synthèse découverte en quantités phénoménales à
travers le pays.

Selon l'avocat, elle était exportée depuis Latta-
quié dans les étiquettes de vêtements Made in
China. Suivi par deux jeunes combattants tout juste
arrivés d'Idleb, le fief  des rebelles, il pénètre dans
un immeuble adjacent par une vitre brisée dont sort
un jeune policier, Hilal, pistolet à la ceinture.

En sous-sol, Hilal a découvert des balances
toutes neuves, encore dans leurs cartons, "pour
peser la drogue", dit-il, et des boites de pipettes en
verre, éprouvettes et tubes qui, selon lui, servaient
à fabriquer des pilules de méthamphétamines - il
a cherché le mot sur son téléphone.

"Je suis choqué par le niveau des crimes",
lâche Ali, 30 ans, un des jeunes combattants d'Id-
leb. "Dieu va se venger", prédit l'autre, Moudar
Ghanem.

A Lattaquié, les villas et trafics de la famille Assad écoeurent les Syriens 

Dans les zones alaouites, on se réjouit de la
chute d'Assad mais on craint les islamistes 
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D’après les faits et chiffres 
de 2023 sur les produits 

forestiers mondiaux, publiés par 
l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO), le commerce interna-
tional des produits ligneux et 
papetiers a enregistré une nette 
baisse par rapport aux niveaux 
inédits de 2021 et 2022. 

« Le commerce des produits 
ligneux et papetiers dans le 
monde a chuté de 12%: 
en 2023, la valeur des exporta-
tions s’est établie à 482 mil-
liards d’USD, soit une régression 
de 64 milliards », a annoncé 
l’institution onusienne dans 
l’édition 2023 de son rapport. 

L’organisation internationale 
note toutefois que « ces chiffres 
restent supérieurs à la valeur re-
cord des échanges internatio-
naux datant d’avant 2021 », 
alors que la valeur commerciale 
a diminué plus rapidement que 
les quantités échangées. Ce qui, 
d’après les explications de la 
FOA, traduit un fléchissement 
des prix des produits forestiers 
en 2023, dans un contexte de 
ralentissement général de la 
croissance économique.  

Dans son rapport, l’institu-
tion souligne aussi que les 
échanges papetiers continuent 
de décroître sous la pression des 
médias numériques. En effet, « 
les médias numériques conti-
nuant de se substituer à la presse 
écrite, la production mondiale 
de papier et de carton a baissé de 
3% », a-t-elle expliqué. 

Pour  le directeur de la Divi-

sion des forêts de la FAO, Zhi-
min Wu, «nous observons là une 
conjonction de facteurs: la pro-
duction et les échanges refluent 
en raison d’une déstabilisation 
mondiale de la chaîne d’appro-
visionnement, d’un ralentisse-
ment de la demande et de 
restrictions commerciales, conju-
gués à un tassement à plus long 
terme qui touche notamment la 
production et le commerce de 
papier dans le monde, sous l’ef-
fet de la progression du numé-
rique».    

Toujours selon le rapport, en 
2023, les données recueillies 
montrent que la production et 
les échanges de la plupart des 
principaux produits ligneux ont 
accusé une baisse à l’échelle 
mondiale, à l’exception des pan-
neaux à base de bois, dont la 
production a enregistré une 
croissance marginale.   

En ce qui concerne le bois 
rond industriel destiné à un 
usage autre qu’énergétique, son 
extraction à l’échelle mondiale a 
régressé de 4% pour s’établir à 
1,92 milliard de m3 ; tandis que 
les échanges internationaux ont 
reculé de 13% pour atteindre 
100 millions de m3 (au plus bas 
depuis 2009).   

S’agissant du bois de sciage, 
les chiffres font état d’une dimi-
nution de la production dans les 
cinq régions du monde au 
cours de l’année écoulée. 
D’après la FAO, « la production 
mondiale de bois de sciage a flé-
chi de 4% pour s’établir à 
445 millions de m3 (au plus 

bas depuis 2014), et la contrac-
tion du commerce international 
a été deux fois plus importante: 
129 millions de m3 de bois de 
sciage ont été échangés, soit une 
baisse de 8 pour cent (au plus 
bas depuis 2014) ».  

Quant aux panneaux à base 
de bois, l’analyse des chiffres fait 
ressortir une augmentation de la 
production mondiale d’1% seu-
lement pour atteindre 381 mil-
lions de m3. L’organisation 
explique cette variation par la 
hausse de la production dans la 
région Asie et Pacifique, qui a 
contrebalancé la diminution 
dans d’autres régions. 

L’institution constate cepen-
dant que « le commerce interna-
tional de panneaux à base de 
bois a connu une évolution à la 
baisse, à l’image d’autres pro-
duits: il s’est établi à 84 millions 
de m3 (au plus bas de-
puis 2016), soit une diminution 
de 7% ». 

Dans son rapport, la FAO 
annonce par ailleurs que la pro-
duction mondiale de pâte de 
bois a reculé de 2% et est tombée 
à 193 millions de tonnes, alors 
que les échanges de pâte de bois 
ont en revanche enregistré une 
croissance de 3% pour atteindre 
le niveau record de 71 millions 
de tonnes.  

D’après elle, en 2023, la 
production papetière mondiale 
a de son côté reculé de 3% pour 
s’établir à 401 millions de 
tonnes tout comme les échanges 
ont baissé de 7% pour atteindre 
104 millions de tonnes, soit le 

niveau le plus bas depuis 2010.  
Dans le même temps, la pro-

duction mondiale de papier gra-
phique a chuté de 9% tandis que 
les autres types de papier et le 
carton ont enregistré une baisse 
moindre, de 3%, alors que la pro-
duction de papier graphique a 
atteint son niveau le plus bas de-
puis 1987 : 84 millions de 
tonnes. 

Sous l’effet essentiellement 
de la demande induite par les ci-
bles établies par les pays en ma-
tière de bioénergie, la production 
a enregistré une remarquable 
hausse dans les dernières décen-
nies. « Cependant, la croissance 
s’est interrompue pour la pre-
mière fois en 2023, ce qui s’est 
traduit par un tassement de la 
production (2%) et des échanges 
(5%) », a fait remarquer l’organi-
sation notant que la production 
mondiale a atteint 47 millions 
de tonnes au cours de l’année 
dernière.  

Enfin, les premières données 
publiées sur les produits en bois 
d’ingénierie montrent 
qu’en 2023, la production mon-
diale de bois lamellé de placage,  
de bois lamellé-collé et de bois 
lamellé-croisé a atteint respecti-
vement 4 millions de m3 dont 
1 million de m3 exportés, 
7 millions de m3 (2 millions 
de m3 exportés) et 1 million 
de m3 (0,6 million de m3 ex-
porté). Quant à la production de 
poutrelles, elle s’est élevée à 
1 million de tonnes dont 
0,3 million de tonnes exportées. 

Alain Bouithy 

Produits forestiers mondiaux  

Repli du commerce des produits ligneux 
et papetiers à l’échelle mondiale

FPCT : L’encours  
sous gestion à  
17,8 MMDH en 2023 

 
L’encours sous gestion des Fonds 

de placement collectif en titrisation 
(FPCT) en activité a atteint 17,8 mil-
liards de dirhams (MMDH) à fin 
2023, en progression de 26,51% par 
rapport à fin 2022, selon l'Autorité 
marocaine du marché des capitaux 
(AMMC). 

Suite à l’autorisation de quatre 
opérations de titrisation au cours de 
l’année 2023, le nombre de FPCT en 
activité à fin 2023 s’est établi à 19, 
dont 7 à compartiments, précise 
l'AMMC dans son rapport annuel de 
l'année 2023. 

Les quatre nouvelles opérations 
de titrisation autorisées en 2023 ont 
été financées par l’émission, par les 
FPCT, de 4,34 MMDH de parts et de 
titres obligataires. 

En outre, l’année 2023 a enregis-
tré la liquidation de trois fonds et de 
deux compartiments conformément 
à leurs règlements de gestion respec-
tifs, rapporte la MAP. 

Les opérations de titrisation au-
torisées jusqu’à fin 2023 ont porté sur 
l’acquisition par des FPCT de diffé-
rentes classes d’actifs et la garantie 
des risques de financement par des 
FPCT (titrisation synthétique). Par 
type d’opération de titrisation, l’en-
cours comporte dans une proportion 
de 28,62% des créances commer-
ciales, réparties entre deux fonds. Les 
créances résultant de contrats de cré-
dits à la consommation représentent 
24,33% de l’encours, réparties entre 
quatre fonds, dont un fonds avec un 
compartiment. 

Les créances hypothécaires re-
présentent 14,31% de l’encours sous 
gestion, réparties entre trois fonds, 
dont un fonds comportant trois com-
partiments, tandis que les actifs im-
mobiliers totalisent 14,11% de 
l’encours sous gestion, répartis entre 
quatre fonds, dont deux à comparti-
ments. 

Les opérations de garantie des 
risques de financement représentent 
8,94% du total de l’encours sous ges-
tion et sont réparties entre deux 
fonds, dont un fonds comportant un 
compartiment. 

S'agissant des encours de 
créances issues de contrats de loca-
tion (location avec option d'achat - 
LOA) et de prêt, ils représentent 
4,03% du total de l’encours sous ges-
tion et sont portés par deux fonds, 
alors que les titres de créances libellés 
en devises représentent 3,38% de 
l’encours sous gestion et sont portés 
par un fonds à un seul comparti-
ment. 

Par ailleurs, les créances en souf-
france représentent 2,28% de l’en-
cours sous gestion, portées par un 
fonds à un seul compartiment.  

Les échanges  
papetiers  
continuent de 
décroître sous  
la pression  
des médias  
numériques 

“
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Les investisseurs financiers restent partagés 
entre un statu quo et une baisse du taux directeur 
de Bank Al-Maghrib (BAM), lors de la réunion 
de politique monétaire de ce mardi, selon une en-
quête menée par Attijari Global Research (AGR).  

La probabilité d’un statu quo du taux direc-
teur ressort à 55%, contre 43% pour une baisse de 
25 points de base (pbs), précise AGR dans son ré-
cent "Research report - Strategy", soulignant que 
ce sondage a été réalisé auprès d’un échantillon 

de 35 investisseurs considérés parmi les plus in-
fluents du marché financier marocain. 

Par catégorie d’investisseurs, l’analyse des ré-
ponses révèle que les "institutionnels locaux" at-
tribuent une probabilité de 52% au scénario d’un 
statu quo du taux directeur, contre 48% pour une 
baisse de 25 pbs.  

Les "acteurs de référence", quant à eux, accor-
dent une probabilité de 66% à un maintien du 
taux directeur stable, contre 34% pour une baisse 

de 25 pbs. Concernant les "personnes physiques", 
elles accordent une probabilité de 57% à une 
baisse du taux directeur de 25 pbs, contre 29% 
pour un statu quo. Pour cette catégorie, la proba-
bilité d’une baisse de 50 pbs est de 14%. 

Par ailleurs, les investisseurs "étrangers" ac-
cordent une probabilité de 70% à un maintien du 
taux directeur stable, contre 30% pour une baisse 
de 25 pbs.

Les investisseurs financiers partagés entre un statu quo et une baisse du taux directeur

Les professionnels du tourisme de Montpellier  
explorent le potentiel de la région de Fès-Meknès

Ports de Casablanca et de Jorf Lasfar  

Marsa Maroc et la BERD signent  
un accord de financement de 690 MDH

Le Conseil régional du 
tourisme (CRT) de Fès-
Meknès a organisé sa-

medi à Fès un workshop avec 
des agents de voyages de 
Montpellier et sa région afin 
de promouvoir les atouts tou-
ristiques de la région et de ren-
forcer les collaborations. 

L'événement a permis des 
échanges fructueux entre les 
professionnels du tourisme 
des deux régions, et a mis en 
lumière le potentiel touristique 
diversifié de Fès-Meknès.  

Les participants français, 
incluant 14 agents de voyages 
et un représentant de l'aéro-
port de Montpellier, ont béné-
ficié d'un programme de 48 
heures comprenant des visites 
de Fès, Meknès, Volubilis et de 
la station thermale de Moulay 
Yacoub. 

Dans une déclaration à la 
MAP, le président du CRT Fès-
Meknès, Ahmed Sentissi, a 
souligné l'importance straté-
gique de ce workshop avec les 
agents de voyages de Mont-

pellier et sa région.  
Il a insisté sur le rôle de ces 

rencontres pour promouvoir la 
destination Fès-Meknès au-
près du marché touristique 
français et pour développer 
des partenariats durables avec 
les professionnels du secteur.  

M. Sentissi a rappelé les ef-
forts constants déployés par le 
CRT pour diversifier l'offre 
touristique régionale et adap-
ter sa stratégie promotionnelle 
aux exigences du marché in-
ternational, notamment en mi-
sant sur des niches comme le 
tourisme culturel, le therma-
lisme, l'écotourisme et le golf.  

Il a précisé que ce works-
hop s'inscrivait dans le cadre 
d'une stratégie plus large de 
collaboration avec la France, 
matérialisée par des partena-
riats conclus avec cinq aéro-
ports français, dont celui de 
Montpellier, pour accroître la 
connectivité aérienne et le flux 
de touristes. 

M. Sentissi a également mis 
en avant la volonté du CRT de 

positionner la région de Fès-
Meknès comme une destina-
tion touristique leader au 
Maroc et en Afrique, en capita-
lisant sur sa richesse culturelle 
et historique, la diversité de ses 
paysages et la qualité de ses in-
frastructures. 

Il a notamment évoqué les 
importants événements touris-
tiques organisés par la région, 
tels que la CRT Cup de Golf et 
le FITAM, qui contribuent à 
renforcer sa visibilité et son at-
tractivité auprès des touristes 
nationaux et internationaux.  

Ces partenariats avec les 
aéroports français, a-t-il ajouté, 
sont essentiels pour faciliter 
l'accès à la région et soutenir la 
croissance du secteur touris-
tique.  

Dans une déclaration simi-
laire, le directeur d'une agence 
de voyages à Montpellier, 
Thierry Vallon, a exprimé son 
enthousiasme quant au poten-
tiel touristique de la région de 
Fès-Meknès, se disant "agréa-
blement surpris" par la ri-

chesse culturelle et historique 
de Fès, ainsi que par la sécurité 
et la propreté qui y règnent.  

Fort de ses 40 ans d'expé-
rience dans le tourisme inter-
national, il a souligné 
l'importance de développer 
davantage le produit touris-
tique culturel de la région pour 
attirer la clientèle européenne.  

M. Vallon a souligné son 
intention de créer deux circuits 
touristiques (4 et 6 jours) spé-

cifiquement dédiés à la région 
de Fès-Meknès, en partenariat 
avec avec des compagnies aé-
riennes, et a encouragé le CRT 
à poursuivre ses efforts pour 
promouvoir cette destination 
unique auprès du marché eu-
ropéen.  

Il a conclu en affirmant sa 
conviction que Fès-Meknès 
possède tous les atouts pour 
devenir une destination phare 
du tourisme culturel.  

Marsa Maroc a annoncé, vendredi, 
avoir signé un accord de financement 
de 690 millions de dirhams (équiva-
lent à 65 millions d’euros) avec la 
Banque européenne pour la recons-
truction et le Développement (BERD) 
portant sur des projets visant l’exten-
sion des capacités et l’optimisation des 
opérations dans les terminaux polyva-
lents opérés par la société aux ports de 
Casablanca et de Jorf Lasfar.  

Signé par la présidente de la BERD, 
Odile Renaud-Basso, et le directeur 

général de la société, Tarik El Aroussi, 
cet accord porte sur le financement de 
travaux d’infrastructures visant l’ex-
tension des capacités des terminaux 
polyvalents du Groupe dans les ports 
de Casablanca et de Jorf Lasfar, ainsi 
que l’acquisition de grues électriques 
sur rails et de grues hybrides, pour 
équiper ces derniers, indique Marsa 
Maroc dans un communiqué.  

Ces projets renforceront la durabi-
lité de ces infrastructures portuaires à 
travers l'acquisition et l'exploitation de 

grues sur rails électriques, plus effi-
caces, ainsi que l'augmentation de la 
capacité de traitement, ce qui devrait 
se traduire par une efficacité énergé-
tique accrue grâce à la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre (GES) 
par cargaison manutentionnée, relève 
la même source.  

La dimension durable de ces pro-
jets est également portée par les tra-
vaux de génie civil du terminal 
polyvalent de Jorf Lasfar, qui intégre-
ront des mesures de résilience clima-

tique dans la conception des quais, 
afin de réduire la sensibilité à l'éléva-
tion du niveau de la mer, rapporte la 
MAP. 

A cette occasion, M. El Aroussi a 
souligné que "ce financement permet-
tra à Marsa Maroc d'améliorer l'attrac-
tivité de ses terminaux, de fournir à 
ses clients des installations portuaires 
durables et d'offrir davantage de capa-
cité pour mieux servir et renforcer la 
compétitivité du commerce maro-
cain", rapporte le communiqué. 
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Le réalisateur et scénariste Rachid 
Zaki a décroché le Grand prix Mohamed 
Reggab pour son film ‘’Un certain jour’’, 
à la clôture de la 13ème édition de l’Uni-
versité cinématographique, organisée à 
El Jadida à l’initiative de la Fédération 
nationale des ciné-clubs du Maroc 
(FNCCM). 

Par ailleurs, les prix "Mohamed De-
hane" de la réalisation et "Mohamed 
Bastaoui" pour la meilleure interpréta-
tion ont été décernés au film ‘’Cham-
brée’’ de sa réalisatrice Fidaâ Sbaâi, alors 
que le film ‘’Pourquoi?’’ de Noureddine 
Alaoui a obtenu la mention spéciale du 
jury et ce, lors d’une cérémonie de clô-
ture organisée vendredi soir au théâtre 
de la Cité portugaise. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
réalisateur primé Rachid Zaki s’est dit 
heureux d’avoir remporté ce prix dé-
cerné au nom de l’un des monstres sa-
crés disparus du cinéma marocain, en 

l’occurrence, Mohamed Reggab. 
 ‘’Il s’agit de la deuxième projection 

de ce film après celle au Festival national 
de cinéma de Tanger’’, a-t-il noté, avant 
de relever que la compétition a été par-
ticulièrement disputée entre les dix films 
en lice lors de cette édition. 

Une édition qui a rencontré un vif 
succès au vu de l’affluence du public, 
s’est félicité, pour sa part, le président du 
Club du 7ème art d'El Jadida, Nabil Be-
loutti, ajoutant que cet événement a été 
également marqué par l’organisation de 
plusieurs ateliers sur les pratiques ciné-
matographiques, une master class avec 
le réalisateur et producteur Driss 
Chouika ou encore une conférence sur 
"L’approche psychologique du cinéma 
marocain" animée notamment par le ci-
néaste Saâd Chraïbi et les critiques de ci-
néma Noureddine Boukhssibi et 
M’barek Hosni. 

Tenu du 10 au 13 décembre sous le 
thème "Les ciné-clubs, un pont pour la 
communication culturelle", ce festival a 
été organisé en partenariat avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, le Centre cinématogra-
phique marocain (CCM) ainsi que le 
Club du 7ème art d'El Jadida, l'un des 
plus anciens ciné-clubs dans le 
Royaume connu et reconnu pour ses ini-
tiatives en faveur de la promotion de la 
culture cinématographique dans la capi-
tale du Doukkala. 

A noter enfin que le jury présidé par 
le journaliste et poète Abdelhamid 
Jmahri, comprenait l'actrice Sana Bahaj, 
Mariam Chadli (monteuse) et le direc-
teur artistique du Festival du court-mé-
trage de Sidi Kacem, Mohamed Jreid. 

La délégation marocaine 
prenant part à la 13e édition du 
Festival des cités du patri-
moine à Chinguetti (Maurita-
nie) a signé une participation 
remarquable à travers des 
conférences scientifiques axées 
sur la diplomatie culturelle et 
la préservation du patrimoine. 

Lors d’une conférence sous 
le thème "Phares de rayonne-
ment scientifique et ponts 
d'échange culturel", le prési-
dent du Centre marocain de la 
diplomatie parallèle et du dia-
logue des civilisations, Abdel-
fattah El Belamachi, a souligné 

que toute diplomatie culturelle 
efficace tire sa force de la com-
plémentarité entre deux straté-
gies fondées sur la profondeur 
et le rayonnement. 

A cet égard, il a mis en 
avant les rôles que peuvent 
jouer les acteurs académiques 
et culturels en matière de 
rayonnement des pays et de 
soutien de leur positionnement 
dans le concert des nations, 
rappelant l'expérience maro-
caine dans ce domaine. 

La réalisation des objectifs 
de la politique étrangère de 
tout pays ne se limite plus à la 

promotion des relations inter-
nationales classiques et à la 
conclusion de traités bilatéraux 
et multilatéraux, mais nécessite 
plutôt l'ouverture de nouvelles 
perspectives à même de pro-
mouvoir le soft power des 
Etats, a-t-il ajouté. 

En outre, M. El Belamachi, 
également professeur des rela-
tions internationales à l’Uni-
versité Cadi Ayyad de 
Marrakech, s’est félicité de l’ex-
cellence des relations maroco-
mauritaniennes, relevant la 
nécessité de les développer da-
vantage dans les divers do-

maines. 
De son côté, le directeur du 

Centre national des études et 
de recherches sur le patrimoine 
subaquatique, Azzedine Karra, 
a mis l'accent sur la nécessité 
de valoriser le patrimoine cul-
turel et de le placer au cœur du 
développement durable, no-
tant la centralité de l'élément 
humain dans ce processus. 

L'expert marocain en patri-
moine culturel a abordé les 
conventions internationales les 
plus importantes dans ce do-
maine, passant en revue la 
Convention de l'UNESCO de 

1972 sur la protection du patri-
moine mondial, la Convention 
de 2001 sur la protection du pa-
trimoine subaquatique, et les 
développements apportés par 
la Convention de 2003 sur le 
patrimoine immatériel. 

Cet événement, auquel le 
Maroc a été l'invité d'honneur 
lors de l’édition de 2019, est or-
ganisé en alternance entre qua-
tre villes historiques 
mauritaniennes classées au pa-
trimoine mondial de 
l'UNESCO dans l'objectif de 
valoriser et de mettre en avant 
leur héritage culturel. 
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Festival des cités du patrimoine de Chinguetti 

La délégation marocaine signe une participation remarquable 

“Talak” remporte le Grand 
prix du Festival du film 
transsaharien de Zagora
Le long-métrage “Talak”, du réalisateur kazakh Daniyar Salamat, a rem-

porté le Grand prix du Festival du film transsaharien de Zagora, parmi 
dix films en lice lors de cette 18ème édition organisée du 09 au 13 décem-
bre. 

Quant au prix du meilleur rôle féminin, il a été attribué à l'actrice Ami-
nata Sarr pour sa performance dans le film sénégalais "Le voyage de 
Talia", alors que le prix du meilleur rôle masculin est revenu à l'acteur 
azerbaïdjanais Gurban Ismailov pour son rôle dans le long-métrage "froid 
comme le marbre". Le même film de son réalisateur azerbaïdjanais Asif 
Rustamov, a également raflé le Prix spécial du jury tandis que le prix du 
meilleur réalisateur a été décerné au film marocain "Telt Lkhali", réalisé 
par Faouzi Bensaïdi. 

Des hommages vibrants ont été rendus à cette occasion, aux actrices 
marocaines Siham Asif et Fatima Bouchane en reconnaissance de leurs 
parcours remarquables dans le cinéma et la télévision, ainsi qu'au prési-
dent d'honneur de cette édition, Abdeljalil Bouzouggar, archéologue et 
spécialiste de la préhistoire. 

Organisée par l'association du film transsaharien de Zagora, cet évé-
nement culturel qui compte parmi ses objectifs la promotion culturelle, 
sociale, économique et touristique de la région, a été conçu dans la pers-
pective de corroborer les efforts des différentes parties afin d'assurer plus 
de rayonnement à la région et de véhiculer les valeurs de tolérance, d'ou-
verture et de diversité. 

Il s'agit également d'encourager la production cinématographique 
dans la région de la vallée de Drâa et de promouvoir le créneau "ciné-tou-
risme" en sus d'encourager les échanges entre les cinéastes marocains, 
africains, arabes et internationaux. 

Les organisateurs ont concocté pour cette édition dont le jury a été 
présidé par le réalisateur indien Anup Singh, une programmation riche 
et variée. Outre les compétitions officielles, au menu figuraient également 
des tables rondes traitant de sujets liés au cinéma transsaharien, des ate-
liers thématiques, la projection de films hors compétition et plusieurs au-
tres activités. 

Université cinématographique d’El Jadida 

Rachid Zaki décroche le  
Grand prix "Mohamed Reggab" 
avec "Un certain jour"
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Bouillonde culture

Art & culture

Un vibrant hommage posthume a été 
rendu, dimanche à Rabat, à la mé-

moire de l’une des figures embléma-
tiques du septième art marocain, 
Nour-Eddine Saïl. 

Une brochette de personnalités du 
monde de la culture et des médias a 
ainsi pris part à cette cérémonie qui, 
pleine d’émotions, a été marquée par 
plusieurs témoignages ayant mis en 
avant les qualités humaines, les valeurs 
et le legs de feu Nour-Eddine Saïl. 

Cette cérémonie a été aussi ponctuée 
par la projection du court-métrage 
"Black Screen", œuvre incisive sur le ci-
néma marocain vu par les profession-
nels du secteur, ainsi que d’extraits des 
interventions les plus marquantes du 
regretté défunt. 

Cet hommage posthume a été égale-
ment l'occasion pour l’assistance de sui-
vre une vidéo-témoignage du grand 
sociologue et philosophe français Edgar 
Morin, outre l'annonce de la réimpres-
sion du roman du regretté "L'ombre du 
chroniqueur" et sa traduction en langue 
arabe. 

Dans une déclaration à la MAP, 

Mme Nadia Larguet, veuve de M. Saïl, 
a souligné que l'héritage culturel et hu-
main du défunt est énorme, ajoutant 
qu'il a marqué énormément de généra-
tions. "Son nom restera à jamais gravé, 
parce qu'il était un homme d'une 
grande humilité, d'une grande intégrité 
et d'une grande simplicité", a-t-elle dit. 

Elle a également fait part de sa 
grande joie et sa fierté de la réimpres-
sion du roman "L'ombre du chroni-
queur" de feu Nour-Eddine Saïl, 
exprimant ses vifs remerciements à 
toute l'équipe ayant contribué à la tra-
duction de cet ouvrage. 

"Nour-Eddine Saïl aimait montrer à 
la jeune génération ce qu'était avoir du 
talent. Il était un homme qui a enrichi 
son pays et a fait joliment briller le 
continent africain", a-t-elle poursuivi. 

Cette cérémonie s’est déroulée en 
présence notamment du ministre de 
l'Industrie et du Commerce, Ryad Mez-
zour, du ministre de l’Équipement et de 
l'Eau, Nizar Baraka, du haut-commis-
saire au plan, Chakib Benmoussa, et du 
président du Conseil de la communauté 
marocaine à l'étranger, Driss El Yazami. 

Scénariste, romancier, producteur et 
critique de cinéma, Nour-Eddine Saïl, 
est natif de Tanger. Enseignant et ins-
pecteur général de philosophie jusqu'en 
1984, il est le fondateur en 1973 de la Fé-
dération nationale des ciné-clubs du 
Maroc, dont il a été le président jusqu'en 
1983. 

Il a été critique de cinéma à la radio 
et à la télévision, directeur des pro-
grammes de la Télévision marocaine 
(1984-1986), conseiller à l'audiovisuel 
du président du groupe ONA (1989-

1990), directeur des programmes de 
Canal+Horizons (1990-2000), directeur 
général de 2M (2000-2003), directeur du 
Centre cinématographique marocain 
(2003-2014) ainsi que vice-président dé-
légué du Festival international du film 
de Marrakech (2004-2014). 

Décédé le 15 décembre 2020 à Rabat, 
il a été également président de la Fon-
dation du cinéma africain de Khouribga 
et de la "Ouarzazate Film Commission" 
ainsi que membre du bureau exécutif 
d'Europa Cinémas à Paris. 

Vibrant hommage posthume  
à Rabat à Nour-Eddine Saïl

Les participants à un panel organisé 
dans le cadre de la 2ème édition du 

Salon international du livre enfant et 
jeunesse (SILEJ), qui se poursuit 
jusqu'au 22 décembre, ont mis en lu-
mière le rôle des prix et des forums 
professionnels dans la promotion de la 
créativité et de la production dans le 
domaine de la littérature pour enfants. 

Les intervenants à cette rencontre, 
tenue dimanche sous le thème "Les 
rôles des prix et des rencontres profes-
sionnelles dans le développement de la 
littérature pour enfants", ont souligné 
l'importance de la création de plus en 
plus de prix et forums professionnels 
pour contribuer au développement de 
la littérature pour enfants et améliorer 
sa qualité. Dans ce cadre, l'écrivain et 
journaliste Yassine Adnan a souligné 
que ce salon joue un rôle clé en enri-
chissant l'offre culturelle destinée aux 
jeunes. Il représente une occasion 
unique de rencontre entre les écrivains, 
leur public, composé principalement 
d'enfants et de jeunes, et les acteurs de 
l'industrie littéraire, notamment les 
éditeurs. M. Adnan a ajouté, dans une 
déclaration à la MAP, que "les festivals 
et salons culturels sont devenus des le-
viers importants pour soutenir le déve-
loppement de la littérature pour 
enfants". 

De son côté, la présidente du 
Conseil émirati du livre pour la jeu-

nesse, Marwa Al Aqroubi, s'est félicitée 
de l'organisation du SILEJ, soulignant 
que la richesse du programme culturel 
de tels salons devrait permettre aux 
différents intervenants de s’intégrer 
dans l’industrie de l’écriture pour en-
fants et jeunes. Après avoir salué la 
création du Conseil marocain du livre 
pour la jeunesse, qui fêtera son premier 
anniversaire le mois prochain, Mme Al-
Aqroubi a annoncé que le Conseil des 
Émirats continuera, en collaboration 
avec son homologue marocain, à sou-
tenir tous les efforts visant à encoura-
ger la lecture et à promouvoir la 
littérature pour enfants et jeunes. 

Le salon, organisé sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, par le ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication, 
en partenariat avec la Wilaya de la ré-
gion de Casablanca-Settat et le Conseil 
communal de Casablanca, constitue 
une occasion de renforcer l'offre en li-
vres au profit des jeunes générations et 
de les encourager à lire. 

Cette édition accueille 340 maisons 
d’édition de 29 pays, visant à offrir une 
sélection variée de livres et de nou-
velles publications couvrant divers do-
maines de connaissance et d’éducation, 
destinés aux enfants et jeunes.

SILEJ 2024 : Des écrivains et éditeurs explorent les 
moyens de promouvoir la littérature pour enfants

Prix 
 
Le critique littéraire marocain, Ibra-

him El Guerraoui, a remporté la 4e édi-
tion du Prix de Sharjah de la critique de 
la poésie arabe pour sa recherche sur "La 
poétique du texte", a annoncé dimanche 
le secrétariat général du prix. 

Ibrahim El Guerraoui a glané la troi-
sième place de cette édition, placée sous 
le thème "La rencontre des genres litté-
raires dans le poème arabe contempo-
rain". 

Le critique irakien Ahmed Jar Allah 
Yassin a décroché la deuxième place, tan-
dis que le Tunisien Fathi Ben Belkacem 
Nasri a obtenu la première place, précise 
un communiqué du secrétariat général. 

Parrainé par le gouverneur de Shar-
jah, Sheikh Sultan bin Muhammad Al-
Qasimi, ce prix gravite autour de la 
critique littéraire en matière poétique et 
entend stimuler et encourager la créati-
vité des chercheurs arabes, tout en contri-
buant à l’enrichissement du paysage 
créatif arabe. 

A cette occasion, le directeur du Dé-
partement des affaires culturelles et secré-
taire général du prix, Muhammad 
Ibrahim Al Qasir, a souligné que ce prix a 
joué un rôle essentiel dans la réévaluation 
de la poésie arabe sous un prisme critique 
global, en offrant une nouvelle vision cri-
tique basée sur des thèmes qui abordent 
les principales problématiques de la poé-
sie dans une perspective plus large. 

La quatrième édition de ce prix a été 
marquée par la participation de plus de 
60 recherches provenant de divers pays 
arabes. 
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Huitième chapitre 
 
-  Quoi de plus simple ! dit le 

comte en riant ; les jeunes gens veu-
lent avoir toutes les femmes, puis le 
lendemain, ils n’y pensent plus. Ne 
doit-il pas aller à Belgirate, voir la 
marquise del Dongo ? Eh bien ! qu’il 
parte. Pendant son absence je prierai 
la troupe comique de porter ailleurs 
ses talents, je paierai les frais de route 
; mais bientôt nous le verrons amou-
reux de la première jolie femme que 
le hasard conduira sur ses pas ; c’est 
dans l’ordre, et je ne voudrais pas le 
voir autrement… S’il est nécessaire, 
faites écrire par la marquise.  

Cette idée, donnée avec l’air 
d’une complète indifférence, fut un 
trait de lumière pour la duchesse, elle 
avait peur de Giletti. Le soir le comte 
annonça, comme par hasard, qu’il y 
avait un courrier qui, allant à Vienne, 
passait par Milan ; trois jours après 
Fabrice recevait une lettre de sa mère. 
Il partit fort piqué de n’avoir pu en-
core, grâce à la jalousie de Giletti, 
profiter des excellentes intentions 
dont la petite Marietta lui faisait por-
ter l’assurance par une mammacia, 
vieille femme qui lui servait de mère.  

Fabrice trouva sa mère et une de 
ses sœurs à Belgirate, gros village 
piémontais, sur la rive droite du lac 
Majeur ; la rive gauche appartient au 
Milanais, et par conséquent à l’Au-
triche. Ce lac, parallèle au lac de 
Côme, et qui court aussi du nord au 
midi, est situé à une vingtaine de 
lieues plus au couchant. L’air des 
montagnes, l’aspect majestueux et 
tranquille de ce lac superbe qui lui 
rappelait celui près duquel il avait 
passé son enfance, tout contribua à 
changer en douce mélancolie le cha-
grin de Fabrice, voisin de la colère. 
C’était avec une tendresse infinie que 
le souvenir de la duchesse se présen-
tait maintenant à lui ; il lui semblait 
que de loin il prenait pour elle cet 
amour qu’il n’avait jamais éprouvé 
pour aucune femme ; rien ne lui eût 
été plus pénible que d’en être à ja-
mais séparé, et dans ces dispositions, 
si la duchesse eût daigné avoir re-
cours à la moindre coquetterie, elle 
eût conquis ce cœur, par exemple, en 
lui opposant un rival. Mais bien loin 
de prendre un parti aussi décisif, ce 
n’était pas sans se faire de vifs re-
proches qu’elle trouvait sa pensée 
toujours attachée aux pas du jeune 
voyageur. Elle se reprochait ce qu’elle 
appelait encore une fantaisie, comme 
si c’eût été une horreur ; elle redoubla 
d’attentions et de prévenances pour 
le comte qui, séduit par tant de 
grâces, n’écoutait pas la saine raison 
qui prescrivait un second voyage à 
Bologne.  

La marquise del Dongo, pressée 
par les noces de sa fille aînée qu’elle 
mariait à un duc Milanais, ne put 
donner que trois jours à son fils bien-
aimé ; jamais elle n’avait trouvé en lui 
une si tendre amitié. Au milieu de la 
mélancolie qui s’emparait de plus en 
plus de l’âme de Fabrice, une idée bi-
zarre et même ridicule s’était présen-

tée et tout à coup s’était fait suivre. 
Oserons-nous dire qu’il voulait 
consulter l’abbé Blanès ? Cet excel-
lent vieillard était parfaitement inca-
pable de comprendre les chagrins 
d’un cœur tiraillé par des passions 
puériles et presque égales en force, 
d’ailleurs il eût fallu huit jours pour 
lui faire entrevoir seulement tous les 
intérêts que Fabrice devait ménager 
à Parme ; mais en songeant à le 
consulter Fabrice retrouvait la fraî-
cheur de ses sensations de seize ans. 
Le croira-t-on ? ce n’était pas simple-
ment comme homme sage, comme 
ami parfaitement dévoué, que Fa-
brice voulait lui parler ; l’objet de 
cette course et les sentiments qui agi-
tèrent notre héros pendant les cin-
quante heures qu’elle dura, sont 
tellement absurdes que sans doute, 
dans l’intérêt du récit, il eût mieux 
valu les supprimer. Je crains que la 
crédulité de Fabrice ne le prive de la 
sympathie du lecteur ; mais enfin, il 
était ainsi, pourquoi le flatter lui plu-
tôt qu’un autre ? Je n’ai point flatté le 
comte Mosca ni le prince.  

Fabrice donc, puisqu’il faut tout 
dire, Fabrice reconduisit sa mère 
jusqu’au port de Laveno, rive gauche 
du lac Majeur, rive autrichienne, où 
elle descendit vers les huit heures du 

soir. (Le lac est considéré comme un 
pays neutre, et l’on ne demande 
point de passe-port à qui ne descend 
point à terre.) Mais à peine la nuit fut-
elle venue qu’il se fit débarquer sur 
cette même rive autrichienne, au mi-
lieu d’un petit bois qui avance dans 
les flots. Il avait loué une sediola, 
sorte de tilbury champêtre et rapide, 
à l’aide duquel il put suivre, à cinq 
cents pas de distance, la voiture de sa 
mère ; il était déguisé en domestique 
de la casa del Dongo, et aucun des 
nombreux employés de la police ou 
de la douane n’eut l’idée de lui de-
mander son passe-port. À un quart 
de lieue de Côme, où la marquise et 
sa fille devaient s’arrêter pour passer 
la nuit, il prit un sentier à gauche, qui, 
contournant le bourg de Vico, se réu-
nit ensuite à un petit chemin récem-
ment établi sur l’extrême bord du lac. 
Il était minuit, et Fabrice pouvait es-
pérer de ne rencontrer aucun gen-
darme. Les arbres des bouquets de 
bois que le petit chemin traversait à 
chaque instant dessinaient le noir 
contour de leur feuillage sur un ciel 
étoilé, mais voilé par une brume lé-
gère. Les eaux et le ciel étaient d’une 
tranquillité profonde ; l’âme de Fa-
brice ne put résister à cette beauté su-
blime ; il s’arrêta, puis s’assit sur un 

rocher qui s’avançait dans le lac, for-
mant comme un petit promontoire. 
Le silence universel n’était troublé, à 
intervalles égaux, que par la petite 
lame du lac qui venait expirer sur la 
grève. Fabrice avait un cœur italien ; 
j’en demande pardon pour lui ; ce dé-
faut, qui le rendra moins aimable, 
consistait surtout en ceci : il n’avait de 
vanité que par accès, et l’aspect seul 
de la beauté sublime le portait à l’at-
tendrissement, et ôtait à ses chagrins 
leur pointe âpre et dure. Assis sur son 
rocher isolé, n’ayant plus à se tenir en 
garde contre les agents de la police, 
protégé par la nuit profonde et le 
vaste silence, de douces larmes 
mouillèrent ses yeux, et il trouva là, à 
peu de frais, les moments les plus 
heureux qu’il eût goûtés depuis long-
temps.  

Il résolut de ne jamais dire de 
mensonges à la duchesse, et c’est 
parce qu’il l’aimait à l’adoration en ce 
moment, qu’il se jura de ne jamais lui 
dire qu’il l’aimait ; jamais il ne pro-
noncerait auprès d’elle le mot 
d’amour, puisque la passion que l’on 
appelle ainsi était étrangère à son 
cœur. Dans l’enthousiasme de géné-
rosité et de vertu qui faisait sa félicité 
en ce moment, il prit la résolution de 
lui tout dire à la première occasion : 
son cœur n’avait jamais connu 
l’amour. Une fois ce parti courageux 
bien adopté, il se sentit comme déli-
vré d’un poids énorme. Elle me dira 
peut-être quelques mots sur Marietta 
: eh bien ! je ne reverrai jamais la pe-
tite Marietta, se répondit-il à lui-
même avec gaieté.  

La chaleur accablante qui avait 
régné pendant la journée commen-
çait à être tempérée par la brise du 
matin. Déjà l’aube dessinait par une 
faible lueur blanche les pics des 
Alpes qui s’élèvent au nord et à 
l’orient du lac de Côme. Leurs 
masses, blanchies par les neiges, 
même au mois de juin, se dessinent 
sur l’azur clair d’un ciel toujours pur 
à ces hauteurs immenses. Une 
branche des Alpes s’avançant au 
midi vers l’heureuse Italie sépare les 
versants du lac de Côme de ceux du 
lac de Garde. Fabrice suivait de l’œil 
toutes les branches de ces montagnes 
sublimes, l’aube en s’éclaircissant ve-
nait marquer les vallées qui les sépa-
rent en éclairant la brume légère qui 
s’élevait du fond des gorges.  

Depuis quelques instants Fabrice 
s’était remis en marche ; il passa la 
colline qui forme la presqu’île de Du-
rini, et enfin parut à ses yeux ce clo-
cher du village de Grianta, où si 
souvent il avait fait des observations 
d’étoiles avec l’abbé Blanès. Quelle 
n’était pas mon ignorance en ce 
temps-là ! Je ne pouvais comprendre, 
se disait-il, même le latin ridicule de 
ces traités d’astrologie que feuilletait 
mon maître, et je crois que je les res-
pectais surtout parce que, n’y enten-
dant que quelques mots par-ci par-là, 
mon imagination se chargeait de leur 
prêter un sens, et le plus romanesque 
possible.  

(A suivre) 
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine 
13h05 : Le Re-
nard : 
Série
15h15 : Duels 
en familles le
match des
régions 

16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30

18h00 : Le 19-20
19h20 : Saveurs
de saison : 
Magazine
19h20 : Samedi
d’en rire  la
quotidienne :
Divertissement
19h50 : Tout le
sport
20h10 : Django
unchained :
Film
23h55: Secte du
Temple Solaire :
Vercors
23h45 : Nou-
velle Calédonie
: Documentaire
01h35 : Miroirs :
Documentaire 
02h45 : Outre-
mer
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels en
familes, le
match des ré-
gions
03h45 : Slam

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec lauréats mawa-
hib tajwid al qor'an
06:10:00 : CH'HIWAT
BLADI
06:35:00 :  SABAHIYAT 2M
07:15:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL
08:00:00 : MAGAZINE :
REPLAY
08:30:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
09:20:00 : FEUILLETON :
HAYAT KHASSA
09:55:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
10:05:00 : FEUILLETON :
HOURIA
10:55:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL
11:10:00 :  SABAHIYAT 2M
11:55:00 : FEUILLETON :
HDIDANE F GUELIZ
12:35:00 :  METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:15:00 : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
AL AMANA
14:20:00 : MAGAZINE :
SAN3AT BLADI : QUOTI-
DIENNES
14:25:00 : NEWS : JOUR-
NAL AMAZIGH
14:40:00 : FEUILLETON :
HAYAT KHASSA
15:10:00 : FEUILLETON :
3AILTI
16:15:00 : SABAHIYAT 2M
17:30:00 : DESSIN ANIME :
MOUGHAMARAT BAM-
BOU WA ALMA
17:45:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
18:00:00 : MAGAZINE :
POP UP
18:10:00 : MAGAZINE :
SAN3AT BLADI : QUOTI-
DIENNES
18:15:00 : FEUILLETON :
WA YABQA AL AMAL
19:05:00 : MAGAZINE :
QUOTIDIENNES BAHAT
AL ISTIRAHA
19:15:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI
20:05:00 : INFO SOIR
20:30:00 : QUE DU SPORT
20:35:00 : METEO
20:40:00 : NEWS : ECO
NEWS
20:50:00 : AL MASSAIYA
21:25:00 :  ECO NEWS
21:30:00 : METEO
21:40:00 : MAGAZINE :
STARLIGHT
23:25:00 : FEUILLETON :
WA YABQA AL AMAL
00:15:00 : FEUILLETON :
AL AMANA
01:10:00 : MAGAZINE : AL
MILAF
02:10:00 : MAGAZINE :
NIDAE
02:35:00 : MAGAZINE :
BAHAT AL ISTIRAHA
04:05:00 : FEUILLETON :
ANNASS LEMLAH
05:00:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI

07H00 : Hymne na-
tional+ Coran
07H10 : Documen-
taire amazigh
07H40 : Documen-
taire amazigh
08H10 : Al Aouda
09H05 : Anmougar
10H00 : MOUL
LMLIH
10H55 : Ousrati

11H50 : Moumou
Aynia
12H25 : Ach Hada
13H00 : JT Addahira
13H20 : Doumoue
Warda
14H00 : JT en Ama-
zigh
14H20 : JT en Espa-
gnol
14H40 : Al Malhoune
15H00 : Parlement
18H00 : Nhar Ma-
brouk
18H20 : Majala Ji-
haouia
18H30 : JT en Fran-
çais
18H50 : Moumou
Aynia
19H25 : Zwaji mou-
hale
19H40 : Souhlifa
19H45 : Souhlifa
19H55 : Ach Hada
20H30 : JT Principal
21H30 : ILA DAK
LHAL

22H30 : Nouqta Ila
Sattr
23H30 : Dernier bul-
letin d'information
23H50 : Doumoue
Warda
00H25 : Moumou
Aynia
01H00 : Canal Atlas
02H00 : MOUL
LMLIH
03H00 : Documen-
taire amazigh
03H30 : Documen-
taire amazigh
04H05 : Al Aouda
05H05 : Anmougar
06H00 : Ousrati

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Amour, gloire et
beauté  
11h00 : Les feux de
l’amour : Série 
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal

12h55 : Les Harrington
doivent mourir: Téléfilm
14h40 : Le frère disparu :
Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence
: Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto,
c’est Canteloup
20h10 : Avenir : Série
22h15 : New York unité
spéciale : Série
23h15 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h45 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
22h30 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Meur-
tres au paradis :
Série: Série
23h40 : Meur-
tres au paradis :
Série
01h20 : Dans les
yeux d’Olivier
02h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui  
03h50 : Courant
d’art
03h50 : Pays et
marchés du
monde
03h15 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour, un
doc Magazine
16h20 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
18h45 : Le meil-
leure boulangerie
de France : Diver-
tissement
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : E=M6 : Ma-
gazine
22h10 : E=M6 : Ma-
gazine
01h05 : E=M6 : Ma-
gazine
03h10 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : Un drôle
de paroissien :

Film
21h30 : Sunshine:
Film
01h10 : Days :
Film
03h10 : Square ar-
tiste
04h40 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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A 73 ans, le vétéran de la 
politique François 
Bayrou accède au 

poste de Premier ministre, 
enfin récompensé pour avoir 
aidé Emmanuel Macron à de-
venir chef de l'Etat en 2017, 
après une carrière vouée à in-
carner un improbable "cen-
tre" politique en France. 

Trois fois candidat mal-
heureux à l'élection présiden-

tielle (en 2002, 2007 et 2012), 
M. Bayrou, fils d'agriculteurs, 
avait renoncé à se représenter 
une quatrième fois en 2017 
pour soutenir un jeune minis-
tre ambitieux encore mé-
connu nommé Emmanuel 
Macron. 

"Vous n'avez pas l'âge 
qu'il faut, mais ça ne fait rien. 
Si vous pouvez réussir là où 
j'ai échoué (...) je vous aide-
rai", dit alors M. Bayrou à son 
cadet de 26 ans. 

Son protégé élu, François 
Bayrou devient ministre de la 
Justice. Il ne reste cependant 
en poste que 34 jours, 
contraint à démissionner en 
raison d'une enquête sur des 
soupçons d'emplois fictifs 
d'assistants parlementaires 
au Parlement européen au 
profit de son parti, le 
MoDem. 

Si la formation centriste a 
été lourdement condamnée 
en février, son fondateur a été 
relaxé, une décision contre la-
quelle l'accusation a toutefois 
fait appel. 

C'est pour un soupçon 
identique d'emplois fictifs au 
Parlement européen qu'une 
peine d'inéligibilité de cinq 
ans a été requise contre la 
cheffe de l'extrême droite 
française Marine Le Pen, met-
tant en péril ses ambitions 
présidentielles. La justice ren-
dra sa décision en mars dans 

ce dossier. 
Depuis son passage mé-

téorique au gouvernement, 
François Bayrou jouait auprès 
de M. Macron un rôle infor-
mel mais crucial. Systémati-
quement consulté, il 
bénéficiait d'une assez large 
liberté de parole : il a notam-
ment critiqué l'adoption au 
forceps en 2023 d'une ré-
forme du régime des re-
traites, aussi centrale pour le 
président français qu'impo-
pulaire. 

Né dans le village de Bor-
dères (sud-ouest) le 25 mai 
1951, M. Bayrou est aussi fier 
de ses racines rurales -- il po-
sait au volant d'un tracteur 
lors de sa campagne prési-
dentielle en 2007 -- que de 
son ancrage dans le Béarn. Il 
est depuis 2014 maire de Pau, 
la capitale de cette terre 
d'agriculture et de gastrono-
mie bordée par les Pyrénées. 

C'est d'ailleurs au Béar-
nais le plus célèbre de l'his-
toire de France -- le roi Henri 
IV, assassiné le 14 mai 1610 à 
Paris par un fervent catho-
lique lui reprochant sa tolé-
rance à l'égard des 
protestants -- que François 
Bayrou, agrégé de lettres clas-
siques, a consacré une biogra-
phie. 

Lors de la passation de 
pouvoirs vendredi soir, M. 
Bayrou n'a pas manqué de re-

lever ce clin d'oeil de l'His-
toire: il devient chef du gou-
vernement le jour 
anniversaire de la naissance 
d'Henri IV, né au château de 
Pau le 13 décembre 1553. Un 
roi qu'il qualifie de "vrai ami" 
et dont il veut s'inspirer pour 
œuvrer à la "réconciliation" 
des Français. 

En matière d'histoire poli-
tique contemporaine, M. Bay-
rou est connu en France pour 
avoir défendu contre vents et 
marées l'idée d'un "centre" 
politique indépendant, dans 
un pays traditionnellement 
clivé entre droite et gauche. 

Il est réputé avoir une 
assez haute idée de sa per-
sonne, dans une classe poli-
tique déjà peu portée à la 
modestie. 

A propos de son éven-
tuelle accession au poste de 
Premier ministre, il faisait ré-
férence en 2022 à l'homme 
d'Etat Georges Clémenceau, 
surnommé "le père de la vic-
toire" après qu'il fut devenu 
une seconde fois chef du gou-
vernement en 1917 et qu'il eut 
réussi à remotiver les troupes 
françaises embourbées dans 
les tranchées de la Première 
Guerre mondiale, face à l'Al-
lemagne. 

"Quand ils sont venus le 
chercher (en novembre 1917), 
il avait 76 ans et il a sauvé le 
pays", avait-il commenté. 

Marié et père de six en-
fants, le Béarnais, qui a long-
temps souffert de 
bégaiement, fait ses pre-
mières armes comme militant 
pour le président centriste 
Valéry Giscard d'Estaing. Il 
est de 1993 à 1997 ministre de 
l'éducation, d'abord dans le 
contexte tendu d'une cohabi-
tation entre un gouverne-
ment de droite et le président 
socialiste François Mitter-
rand. 

"Un bègue aussi éloquent, 
un centriste aussi ferme, un 
catholique aussi laïque, Fran-
çois Bayrou sera un jour un 
redoutable candidat à l'élec-
tion présidentielle", avait re-
levé M. Mitterrand. 

Nettement plus critique, 
un des récents ministres de 
l'Education, Jean-Michel 
Blanquer, a pour sa part 
étrillé la "vanité du person-
nage" qui privilégie "le verbe 
plutôt que l'acte, l'apparence 
plutôt que la réalité". 

M. Bayrou a en tout cas été 
constant dans son souci 
d'émanciper le centre de la 
tutelle de la droite. Il a refusé 
de soutenir le candidat de 
droite Nicolas Sarkozy entre 
les deux tours de la présiden-
tielle de 2007. En 2012, il ac-
corde même son appui 
"personnel" au candidat so-
cialiste François Hollande 
face au même Sarkozy. 

 
"Un bègue aussi 
éloquent, un  
centriste aussi 
ferme, un  
catholique aussi 
laïque, François 
Bayrou sera  
un jour un  
redoutable  
candidat à  
l'élection  
présidentielle", 
avait relevé 
François  
Mitterrand

“
François Bayrou 
Vétéran politique et soutien de la première heure de Macron 
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Divers Premier League : Pour City, l'enfer c'est United

Manchester City a craqué dimanche chez
lui dans le derby contre le rival honni,
Manchester United (2-1), en encais-

sant deux buts sur le tard, et surtout une hui-
tième défaite en onze matches, toutes
compétitions confondues.

Les quadruples champions d'Angleterre en
titre pensaient peut-être avoir touché le fond,
mais les "Red Devils" ont encore aggravé leur
cas à l'Etihad, estomaqué par un finish renver-
sant.

Longtemps devant grâce à Josko Gvardiol
(36e, 0-1), les "Citizens" ont concédé un penalty
qu'a transformé le capitaine Bruno Fernandes
(88e, 1-1), avant de s'incliner sur un but magni-
fique d'Amad Diallo (90e, 2-1).

"C'est inacceptable", a tonné Phil Foden.
L'équipe a pris des "décisions stupides" et elle a
"mérité de payer pour cela", a appuyé Bernardo
Silva.

Au classement, Manchester City reste blo-
qué à la cinquième place (27 pts), à neuf  lon-
gueurs du leader Liverpool (36 pts), lequel a
disputé un match en moins.

Dans la course au titre, les "Reds" n'ont plus
trop à s'inquiéter des "Citizens". En revanche,
ils voient revenir Chelsea (2e, 34 pts) comme une
fusée dans leur rétroviseur.

Les Londoniens ont empoché dimanche
contre Brentford (2-1) une cinquième victoire
consécutive en championnat, un rythme plus
soutenu que celui de Liverpool, freiné par deux
matches nuls d'affilée.

Au classement, Brentford (11e, 23 pts)
compte le même nombre de points que New-
castle (12e) et Tottenham (10e), tombeur 5-0 de
la lanterne rouge Southampton et de son entraî-
neur Russell Martin, licencié dans la foulée.

Manchester United (13e, 22 pts) apparaît un
cran en dessous, certes, mais la victoire à l'Etihad
pourrait offrir un élan considérable à l'équipe de
Ruben Amorim.

Le Portugais de 39 ans avait fait le choix
d'écarter Marcus Rashford et Alejandro Garna-
cho, et il a été récompensé par la performance
majuscule de Diallo (22 ans), un autre ailier.

L'Ivoirien a lancé la remontée en profitant
d'une passe en retrait trop molle de Matheus
Nunes, milieu repositionné en défense, qui l'a
accroché dans la surface en voulant rattraper son
erreur.

Et il a inscrit le but victorieux à la 90e d'un
superbe enchaînement: petite touche du pied
pour lober Ederson, puis tir dans un angle
fermé.

Manchester United relève la tête après deux
défaites successives en Premier League contre
Arsenal (2-0) et Nottingham (3-2).

A l'inverse, Manchester City reste englué

dans la pire crise du mandat de Pep Guardiola,
débuté en 2016. En championnat, le club au
maillot bleu ciel n'a pris que quatre points sur les
sept dernières rencontres.

"Que puis-je dire? Le calendrier est dur, les
joueurs blessés? Non", a réagi l'entraîneur multi-
titré. "Je ne suis pas assez bon. Je suis le patron,
le manager, je dois trouver des solutions et
jusqu'ici je ne l'ai pas fait".

Plus tôt dans la journée, Crystal Palace a
prolongé son redressement sur la pelouse de
Brighton (3-1), ennemi historique qu'il n'avait
plus battu depuis février 2021.

Les deux équipes ont beau être séparées par
70 km, elles sont unies dans une rivalité singu-
lière depuis les années 1970, et cela s'est vu dès
les premiers contacts dimanche.

Mais les "Eagles" ont gardé la tête froide et
fait trembler les filets par Trevoh Chalobah (27e)
et Ismaïla Sarr (33e, 82e), avant d'encaisser un
"csc" de leur capitaine Marc Guehi (87e).

"C'est absolument énorme", s'est réjoui sur
Sky Sports le gardien Dean Henderson, déter-
minant sur plusieurs parades. "Ils (les supporters)
nous ont harcelés toute la semaine, nous disant
que nous serions des héros si nous gagnions ce
match".

Quinzième, Crystal Palace a obtenu deux
victoires sur ses trois derniers matches, après
n'en avoir obtenu qu'une lors des treize précé-
dents.

Brighton (9e, 24 pts), à l'inverse, traverse une
mauvaise passe : cela fait désormais quatre
matches sans victoire (deux nuls, deux défaites)
pour l'équipe de Fabian Hürzeler.

Ligue des champions  

La mauvaise passe du Raja se poursuit
Coupe de la CAF 

Le trois sur trois de la RSB

Le Raja de Casablanca s'est incliné (0-1)
sur la pelouse des Sud-Africains du Ma-
melodi Sundowns, en match de la 3-
ème journée du groupe B de la Ligue

des champions d'Afrique de football, disputé di-
manche à Pretoria.

L'unique réalisation du club sud-africain a été
signée Iqraam Rayners à la 65-ème minute de jeu.

Pour le compte du même groupe, l'AS FAR
et l'AS Maniema Union s'étaient quittées sur un
nul (1-1), samedi à Kinshasa.

Les Congolais avaient ouvert le score par

Exaucia Moanda (37è). To Carnero avait égalisé
pour les Militaires (62è).

A l'issue de cette journée, Mamelodi Sun-
downs rejoint l'AS FAR en tête du classement du
groupe B avec 5 points, devant l'AS Maniema (3
pts). Le Raja est dernier avec une seule unité.

Lors de la 4ème journée, prévue le 3 janvier
2025, l'AS FAR et le Raja recevront respective-
ment l'AS Maniema et  Mamelodi Sundowns.

Par ailleurs, la Renaissance de Berkane s’est
imposée à domicile sur le Stade Malien par 1 but
à 0, dimanche en match de la 3ème journée du

groupe B de la Coupe de la Confédération afri-
caine de football (CAF).

Le but de la victoire des Oranges a été inscrit
sur penalty par Issoufou Dayo (86e).

Grâce à cette victoire, la RSB consolide sa
place de leader avec neuf points, devant son ad-
versaire du jour qui en compte 4. La troisième
place est occupée par le club sud-africain de
Stellenbosch (3 pts), vainqueur pour le compte
de cette journée sur la pelouse du CD Luanda
Sul d’Angola (4e/1 pt).

Sport
En-Nesyri auteur

d'un doublé contre
Başakşehir

L’international marocain Youssef
En-Nesyri a inscrit un doublé, di-
manche soir à Istanbul, contribuant

ainsi à la victoire de son équipe Fenerbahçe
(3-1) face à Ba°ak°ehir au titre de la 16ème
journée de la Süper Lig turque.

Le Bosnien Edin D°eko a ouvert la
marque pour Fenerbahçe à la 41e minute,
avant que le Polonais Krzysztof  Pi°tek
n'égalise pour Ba°ak°ehir à la 59e minute.

Entré en jeu à la 63e minute en rempla-
cement de son compatriote Sofyan Amra-
bat, En-Nesyri s’est rapidement illustré en
marquant pour Fenerbahçe à la 74e minute,
avant de sceller la victoire de son équipe avec
un troisième et dernier but à la 90e minute.

Avec cette victoire, Fenerbahçe conserve
sa deuxième place (35 points) dans le classe-
ment provisoire de la Süper Lig turque, tan-
dis que Ba°ak°ehir, avec 22 points, reste en
septième position.

Futsal
La sélection marocaine de futsal s’est imposée face

à son homologue lettone par 2 buts à 0, en match amical
disputé dimanche à la salle couverte du Complexe Mo-
hammed VI de football à Maâmora, près de Salé.

Les buts marocains lors de cette rencontre amicale,
la deuxième entre les deux sélections en cette fin de se-
maine, ont été inscrits par Soufiane El Mesrar et Moha-
med Reda Madih.

La sélection marocaine s’était imposée (6-3) lors du
premier match, disputé vendredi dernier.

Botola Pro D1
L’Olympic de Safi s’est imposé sur la pelouse du Ma-

ghreb de Fès par 1 but à 0, dimanche en match de la 14-
ème journée de la Botola Pro D1 "Inwi" de football.

Le but de la victoire des visiteurs a été inscrit par Sa-
laheddine Errahouli au temps additionnel (90+9).

Grâce à cette victoire, l’OCS s’est hissé à la neuvième
place avec 18 points. Le MAS reste troisième, ex aequo
avec le Wydad de Casablanca (22 pts).

Championnat D2
Voici les résultats de la 9ème journée de la Botola

Pro D2  de football: 
OCK-RAC : 2-3
WAF-CJBG : 2-1
RBM-USMO : 1-1
MCO-OD : 0-0
KACM-RCOZ : 1-0
CAYB-KAC : 0-0
JSM-CAK : 1-1
USYM-SM :3-2

Vers le limogeage
de Sa Pinto

Suite à la défaite face à Mamelodi Sundowns,
le bureau dirigeant du Raja, au terme d’une réu-
nion tenue dimanche, s’achemine vers le limo-
geage du coach du club, le Portugais Ricardo Sa
Pinto.

Ce remerciement s’il prendrait forme devrait
coûter cher à la trésorerie du club. Selon le
contrat liant les deux parties, le Raja devra verser
5 million de dirhams au technicien portugais au
cas où il serait limogé avant fin janvier. Au cas où
son licenciement interviendrait après le mois de
janvier, la direction du Raja devra attribuer à Sa
Pinto deux mois de salaire. Sacré pactole entre
les deux sommes à verser. 
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Expresso

Ingrédients : 
Pour la viande : 
300g de gigot de veau 
1 oignon 
1 filet d’huile d’olive 
1/2 cc de poivre 
1 cc de gingembre moulu 
1/2 cc de curcuma 
1/2 cc de cannelle 
1 cc de sel 
1 pincée de de safran 
5 coings 
Pour la sauce aux oignons : 
3 petits oignons 
1 grosse poignée de raisins secs 
1 cs de miel 
1 filet d’huile d’olive 
1/2 cc de poivre 
1 cc de gingembre moulu 
1/2 cc de curcuma 
1/2 cc de cannelle 
1 cc de sel 
1 cs de miel 
1 poignée d’amandes émondées 
Préparation : 

Commencez par préparer la sauce. 
Épluchez l’oignon et coupez-le en mor-

ceaux. 
Dans un tajine, versez l’huile, la viande, le 

poivre, le gingembre, le curcuma, la cannelle, 
le safran et le sel et mélangez. 

Faites dorer la viande de tous les côtés. 
Lorsque la viande est dorée, retirez-la et 

ajoutez l’oignon haché. 
Ajoutez 1/4 de verre d’eau et mélangez pour 

décrocher les sucs de cuisson. 
Ajoutez ensuite la viande par dessus, cou-

vrez et laissez cuire pendant 45 minutes.  
Pendant ce temps-là, épluchez les coings, 

coupez-les en quatre et retirer les pépins. 
Sachez qu’il y a deux écoles, ceux qui lais-

sent les coings avec la peau et ceux qui l’enlè-
vent…. 

Moi, je préfère sans. 

Une fois que vous obtenez un rendu 
comme ci-dessus, vous pouvez les faire cuire 
10-15 minutes dans de l’eau bouillante jusqu’à 
ce qu’ils deviennent tendres. 

Puis disposez les coings sur la viande, dans 
le tajine. 

Et avec une cuillère, récupérez l’excédent de 
sauce sur les côtés et arrosez avec les coings. 

Vous pouvez servir votre tajine aux coings 
comme ça mais aujourd’hui, j’aimerais y ajou-
ter encore plus de gourmandise. 

Coupez les oignons en lamelles puis faites-
les revenir dans une casserole avec un filet 
d’huile d’olive. Ajoutez-y le curcuma, le gin-
gembre, la cannelle, le poivre, le sel et mélan-
gez. Ajoutez ensuite 1/2 verre d’eau et laissez 
mijoter 10 minutes à feux doux. 

Ajoutez ensuite 1 grosse poignée de raisins 
secs et laisser confire 10 minutes supplémen-
taires. Dressez le confit d’oignons sur votre ta-
jines aux coings puis ajoutez le miel en filet par 
dessus. 

Faites dorer les amandes soit au four, soit 
dans un airfryer puis décorez avec ! 

Votre tajine aux coings est prêt. 
Servez aussitôt avec du pain. 
Bon appétit ! 
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Taux d'homicide largement plus élevé en 
Amazonie que dans le reste du Brésil Tajine aux coings  

Recettes

Quel est le secret des "zones 
bleues" du monde, célèbres 
pour la longévité de leurs habi-

tants et leur proportion élevée de cente-
naires? Selon un chercheur, il ne s'agirait 
en fait que d'une fumisterie, basée sur 
des données erronées. 

Ce terme a été inventé pour dési-
gner une région du monde - l'île ita-
lienne de Sardaigne fut la première en 
2004 - où les gens vivraient plus long-
temps et en meilleure santé qu'ailleurs. 

Le désir de vivre le plus longtemps 
possible a donné naissance à un floris-
sant commerce: conseils diététiques et 
pour un mode de vie réputé sain, livres, 
gadgets tech, compléments alimen-
taires... censés contribuer à la longévité. 

Mais pour Saul Justin Newman, 
chercheur au sein de l'University College 
de Londres, les données existantes 
concernant les êtres humains les plus 
âgés de la planète sont tout simplement 
"bidon, à un degré vraiment choquant", 
dit-il à l'AFP. 

Ses recherches, en cours d'évalua-
tion par des pairs, ont passé au crible des 
données sur des centenaires et des "su-
percentenaires" (ayant atteint 110 ans) 
aux Etats-Unis, en Italie, en Angleterre, 
en France et au Japon. 

Et contre toute attente, il a constaté 
que les "supercentenaires" venaient gé-

néralement de régions où la santé était 
médiocre, les niveaux de pauvreté élevés 
et où les registres n'étaient pas correcte-
ment tenus. 

Le vrai secret d'une longévité ex-
trême semble être de "s'installer là où les 
actes de naissance sont rares et d'appren-
dre à ses enfants à frauder pour percevoir 
une pension de retraite", a déclaré en sep-
tembre M. Newman en recevant son 
prix Ig Nobel, une récompense décernée 
aux scientifiques dont les recherches 
bien que farfelues, suscitent la réflexion. 

Parmi d'autres exemples, Sogen 
Kato était considéré comme la personne 
la plus âgée du Japon... jusqu'à la décou-
verte de ses restes momifiés en 2010 - il 
s'est avéré qu'il était décédé en 1978. Des 
membres de sa famille ont été arrêtés 
pour avoir perçu sa retraite pendant trois 
décennies. 

Le gouvernement a alors lancé une 
étude qui a révélé que 82% des cente-
naires comptabilisés au Japon, soit 
230.000 personnes, étaient en réalité 
portés disparus ou morts. 

"Leurs documents sont en règle, ils 
sont tout simplement morts", a déclaré 
M. Newman. 

Car confirmer l'âge de ces personnes 
implique de vérifier des documents très 
anciens dont l'authenticité même peut 
être remise en question. Pour lui, tout le 

commerce auquel ont donné naissance 
les zones bleues découle de ce problème. 

En 2004, la Sardaigne était la pre-
mière à être qualifiée de "zone bleue". 

L'année suivante, les îles japonaises 
d'Okinawa et la ville californienne de 
Loma Linda étaient désignées comme 
"zones bleues" par un journaliste du Na-
tional Geographic, Dan Buettner. Mais 

en octobre, ce dernier admettait auprès 
du New York Times n'avoir inclus 
Loma Linda que parce que son rédac-
teur en chef lui avait dit: "Vous devez 
trouver la zone bleue de l'Amérique". 

Le journaliste s'est ensuite associé à 
des démographes pour créer la marque 
"Blue Zones", auxquelles se sont ajoutées 
la péninsule de Nicoya au Costa Rica et 

l'île grecque d'Ikaria. 
Mais des archives publiques peu fia-

bles, comme celles du Japon, ont semé le 
doute sur l'âge réel des centenaires 
comptabilisés dans ces zones. 

Au Costa Rica, une étude de 2008 
a montré que 42% d'entre eux avaient 
"menti sur leur âge" lors d'un recense-
ment, rapporte M. Newman. En Grèce, 
les données de 2012 qu'il a recueillies sug-
gèrent que 72% des centenaires étaient 
morts: "Ils ne sont en vie que le jour où 
ils perçoivent leur pension de retraite", 
ironise-t-il. Des chercheurs défenseurs 
des "zones bleues" ont rejeté les travaux 
de M. Newman, les qualifiant d'"irres-
ponsables sur le plan éthique et acadé-
mique". Des démographes ont affirmé 
avoir "méticuleusement vérifié" l'âge des 
"supercentenaires" au moyen de docu-
ments historiques et de registres remon-
tant jusqu'aux années 1800. 

Mais selon M. Newman, cet argu-
ment conforte son propos: "Si l'on part 
d'un acte de naissance erroné, copié sur 
d'autres actes, on obtient des dossiers 
parfaitement cohérents... et parfaite-
ment erronés", a-t-il déclaré. 

En conclusion, dit-il: "Pour vivre 
longtemps, commencez par ne rien 
acheter. Écoutez votre médecin, faites de 
l'exercice, ne buvez pas, ne fumez pas, 
c'est tout." 

L'Amazonie brésilienne présente un 
taux d'homicide largement plus élevé 

que le reste du pays, en raison de la péné-
tration du crime organisé dans la plus 
grande forêt tropicale de la planète, selon 
une étude publiée mercredi. 

En 2023, le taux d'homicide était de 
32,3 pour 100.000 en Amazonie, contre 
22,8 pour la moyenne nationale, soit une 
différence de 41,5%, a révélé l'ONG de ré-
férence Forum brésilien de sécurité pu-
blique. 

Au total, cette région septentrionale 
a recensé 8.603 meurtres l'an dernier. 

Les chercheurs estiment que l'aug-
mentation de la violence est liée à l'ouver-
ture de routes à travers la jungle et à 
l'intensification des activités écono-
miques. 

Cela favorise selon eux l'expansion 
du crime organisé, pour des activités qui 
ne se limitent pas au trafic de stupéfiants, 
les gangs pratiquant également la défo-
restation ou d'autres délits environne-
mentaux. Renato Sergio de Lima, 
directeur de l'ONG, cite notamment 
"l'élevage de bovins dans des terrains pu-
blics (que ces groupes criminels) s'acca-
parent illégalement" et "l'orpaillage sur 
des terres indigènes". "L'emprise sur le 
territoire par la violence est le lien struc-
turant entre toutes les principales activi-
tés criminelles de l'Amazonie", ajoute-t-il, 
énumérant également l'exploitation illé-
gale du bois et la pêche clandestine. 

L'étude porte plus précisément sur 

une région connue sous le nom d'Ama-
zonie légale, qui regroupe neuf Etats sur 
59% du territoire brésilien, soit cinq mil-
lions de km2. 

C'est dans cette région que vit 56% 
de la population autochtone du plus 
grand pays d'Amérique latine. 

L'étude a identifié la présence de fac-
tions criminelles dans un tiers des 772 
communes de la zone. 

Ces 260 communes concentrent 
66,8% de la population de l'Amazonie lé-
gale et 83,7% des homicides recensés l'an 
dernier dans la région. 

Le gouvernement du président de 
gauche Luiz Inacio Lula da Silva a lancé 
en juin un vaste plan visant à augmenter 
la présence des forces de sécurité de l'Etat 
brésilien en Amazonie. 

En 2022, le double meurtre du jour-
naliste britannique Dom Phillips et de 
l'expert brésilien des questions indigènes 
Bruno Pereira avait choqué le monde en-
tier. 

Selon les enquêteurs, Bruno Pereira 
avait été ciblé pour avoir lutté contre la 
criminalité dans la région pour prendre 
la défense des peuples autochtones. 

Le secret des "zones bleues" où l'on vit jusqu'à 110 ans ?
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